
EXTRAIT

DE LA FEUILLE OFFICIELLE
du jeudi 8 mai 1861.

FAILLITES.

1 Tons les créanciers de la masse en fai l l i te
<iu citoyen Jean-Wilhelm Schae ffe r , maître me-
nuisier à Neuchâtel , sont péremptoirement as-
signés à comparaître devant le t r ibuna l  qui sié-
gera dans la grande salle de l 'hôtel de cette
ville à Neuchâtel , le mercredi 12 ju in  1861,
dès les 8 heures du matin , pour suivre aux er-
rements de celte faillite.

2; Le tribunal civil du Locle a prononcé la
faillite du citoyen Auguste  Perret , horloger et
agriculteur , domicilié au Saui-du-Doubs , com-
mune des Brenets , âgé de 46 ans , fils de Moï -
se-Frédéric Perret et de Lison , née Calame-
Rosset , de la Sagne , des Ponts et des Planchet-
tes , et a renvoy é la li quidation de cette fai l l i te
au j uge de paix des Brenets. En conséquence ,
ce magistrat invile les créanciers du dit citoyen
Perret : 1° à faire inscrire leurs titres et préten-
tions au greffe de la j ustice de paix , depuis le
jeudi 6 juin courant jusqu 'au vendredi 5 jui l let
suivant , à 7 heures du soir , moment où les ins-
cri ptions seront closes ; 2° à se rencontrer à la
maison de ville des Brenets , le lundi  8 j ui l le t
1861, à 9 heures du malin , pour assister aux
opérations de celte failliie.

3. Le tr ibunal  civil de Boudry, par j uge-
ment en date du 22 mai 1861, ayant  prononcé
le décret des biens du citoyen Edouard Pi guet ,
fils de Pierre-Henri-Samuel Pi guet et de Jus-
tine , née Rochat , ori ginaire vaudois , horloger ,
à Gormondrêche , les inscri pt ions au passif de
cette masse se feront au greffe du t r ibuna l  à
Boudry, dès le lundi  3 j u in  au mercredi 5 ju i l
let prochain , jour où elles seront closes et bou -
clées à 9 heures du malin Tous les créanciers
de Piguet sont en outre pérempioiiemeni assi-
gnés à comparaître devant le tr ibunal  de la
faillite qui siégera à l 'hôtel de vi l le  de Boudry,
vendredi 5 jui l let  1861 , dès les 9 heures du
matin pour vaquer à la li quidai ion.

BENEFICES D INVENTAIRES.

4. Les enfants de Jacques-Victor Chaillet ,
originaire dé Chenit , canton de Vaud , demeu-
rant à Colombier, décédé dans ce dernier lieu
le 22 mai 1861 , ay ant accepté sa succession
sous bénéfice d'inventaire , le juge de paix du
cercle d'Auvernier fait connaître au public  que
les inscri ptions seront reçues au greffe de la
justi ce de paix dès le vendredi 7 juin  au lundi
24 juin 1861, inclusivement , à 6 heures du
soir , heure à laquelle elles seront déclarées clo-
ses. La li quidation s'ouvrira  à Auvern ier , le ven-
dred i 28 j uin 1861, à 2 heures de l' après midi ,
au lieu ordinaire des audiences de.la justice de
paix. Les héritiers soni : François Chaillet , do-
micilié à Lausanne , Louis Chaillet , domicilié à
Engollon , et Henriette née Chail lei , femme.du
citoyen Henri Marchand , domicilié à Colom-
bier. Ils ont accepté la succession , le 25 mai
1861.

5. Les héritiers de Charles-Frédéric Macca-
bez , de Gorgier , agr icul teur , fils de feu Char-
les-F. Maccabezet de feue Mar ie -Anne  née Cou-
sin , en son vivant  domicilié à Chez le-Bart où
il est décédé le ly avr i l  dernier „àyani accepté
sa succession sous bénéfice d ' inv en ta i re , le j uge

de paix de Si-Aubin fait connaîtr e aux  intéres-
sés que les inscri ptions seront reçues au greffe
de la justice de paix dès ce j our au 27 j u in
courant , inclusiveme nt , jour où elles seront
closes à 8 heures du soir La li qu ida t ion  s'ou-
vrira à St-Aubin , le samedi 27 j u in  18H à 9
heures du mal in .

Fin de l'extrait de la feuille officielle

9. On offre à vendre sur le* bords du
lae de Zurich, une belle propriété ,
composée île 4 logements , ay ani  chacun salon ,
chambre à coucher , chambre de domestique , el
toutes les dé pendances nécessaires , entour é
d' un joli jardin d' agrément , arbres fruil iers et
de vi gnes Cette propriété conviendrait  aussi
pour hôtel, par sa belle si tuation el la proximité
de la ville de Zurich S'adr. à G. Amsler , chez
M. Sandoz-Villi g, à l'Evole , Neuchâtel.

MISES DE BOIS.
13̂  La commune de Moral exposera en vente

par enchères publi ques et par lot , mercredi le
12 juin prochain : ' •- - '"

50 à 60 pièces de chêne et
36:à 40 pièces de pin. . ",
Ce bois de qualité sup érieure , surtout pour le

charro miage el en partie aussi pour la par que :
terie , se trouve à Mora l au bord du lac.

Les mises commenceront à 1 heure de l' a-,
près-midi. :

Moral , le 51 mai 1861.
Par ordre ': Secréiairie de ville.

A VENDRE.- .. - ¦ ¦ - ' i] <M Q
14 Chez J.-A. Ammann , marchand de fer>

ruelle Fleury. à Neuchâlel , de la fermente pour
bâiiments el serrures ; toute espèce d'outils pour
agriculteurs , jardiniers , vignerons ; des sabols
el des semelles de sabols , des chaînes , crochets
pour pendre la viandre ; petites enclumes , une
bi gorne , le lout à bas prix , au-dessous des prix
de fabri que

Le même achète toujou rs , cuivre , laiton ,
métal , étaim , plomb el fer.

Librairie de J. -R. Leutnold
à Neuchâtel.

La guerre et la paix, par P.-P Proudhon ,
2 vol 7 fr.

Le miroir parisien , Journal des dames et
des demoiselles. "Modes , lit térature , théâtre ,
gravures , eiç . paraît tous les mois. Prix de l' a-
bonnemeut , fr. 12.

Le praticien industriel. Recueil de modèles
élémentaires de dessin au lavis à p lusieurs
couleurs , app li qué à la mécanique et à la cons-
truction , par M. Stanislas Petit 52 planches
sont publiées , 52 francs.

Le planches se vendent séparément , chacune
1 fr.

Architecture nouvelle. Recueil de consr
truclions modernes dessinées d'après n a iu re ,
par Victor Petit Ce recueil se compose de 50
planches. Prix en noir 20 fr. Chaque planche
séparée 40 c. Prix en couleur 57 fr. Chaque
planche séparée 75 c ,

Maisons de campagne des environs de Pa-
ris. Ce recueil est composé de 50 planches en
couleur , forma t 4°, fr. 37«50. Chaque p lanche
séparée 75 C" -. .

Habitations champêtres , villas , chalets ,
pa vi l lons ,, kiosques , panerres , gazons , serres ,
orangeries , par Victor Petit; ouvrage comp let
de 100 planches 4°. Comp let en noir , 30 fr.
Comp let en couleur , 60 fr Chaque planche sé-
parée en noir , 30 c. Chaque p lanche séparée en
couleur , '60 c.. . - . . , : ¦ . : , '

Aquarelles. Collection de ravissantes aqua-
relles représentant des paysages et sujets de
genre. in-4° Chaque planche fr .  1»30.

Prix de ïabonnement :
Pour un an , la feuille prise au bureau fr. fi» —

» expécl . franco par la poste » 7» —
Pourfimois , lafeuille prise au bureau » 3»50

» par la poste, franco » 4» —
On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du

Temple-neuf , n°3 , à Neuchâtel , et dans tous
les bureaux de poste.

Prix des annonces :
Pour 2 insertions , de 1 a 4 lignes, 50 centimes.

» » de 5 à 7 » 75 »
» » de 8 lie:, et plus , 10 c. la lig.

Pour 3 insertions , de 1 à 4 li gnes , 75 centimes.
» » de 5 à 7 » 1 franc.
» » de 8 lig. et plus , 15 c. la lig.

Tout, envoi doit être affranchi.

NEUCHATEL. — Observations météorolog iques. — Juin 1861. 
£
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IMMEUBLES A VENDRE

IMMEUBLES A VENDRE
d Peseux.

6 A la dale du 19 juin 1861, dès 7
heures du soir , les enfants de Jfean-Fran
eois Girotid défunt , feront vendre par voie
de minute  et liciiaiion dans l 'hôtel des XIII
Cantons à Peseux , les immeubles suivants  ap-
partenant à la succession de leur père et situés
rière Peseux.

1" Itne maison à Peseux, renfermant
3 logements , grange , écurie , cour e| dépendan-
ces, limitée de vent par l'hoirie Vonga , de j o-
ran , pai David François Fornaehon , de bise el
d' uherre , par M"1* Paris-Perrochet.

Cet immeuble poujra être vendu en bloc ou
séparément , savoi r chacun des logement * à
pari , el la grange el l'écurie avec l' un ou l' au
lie des logements.

2° A Boubin , un pelit jardin  d' environ
cinq perches.

3° Aux Plantées sales , un champ
d'environ 3 ouvriers anciens.

4° A Hugin , un champ d' environ I '/„
ouvrier s  anciens .

5° A Boubin , un champ d' environ */ 2
ouvrier  ancien.

6° Derrière chez Ferron , un p lan-
tage d' envi ron 4 /2 ouvr ier  ancien.

7" Aux Plantées sales , un champ
d' environ 4 miniers  anciens

8" Aux Ravines, rière Neuchâtel , une
vigne de 2M '2 ouvriers anciens.

9° Aux Ronronnes, rière Auvernier ,
une vigne de 1 3/4 ouvriers  anciens.

10" Aux Arniers, rière Corcelles, une
vi gne de 5 /,, ouvrier ancien
• 1 I " A Reanregarri , rière Auvernier ,
une vi gne de ^ .ouvrier ancien

S'adr. pour voir les immeubles , à Edouard
Giroud. .i Peseux.

Immeubles à vendre,
à Colombier.

7. Madame Robert-Imer fera exposer en .
vente , dans l 'hôtel  de Commune à Colombier;
à la date du mercredi 19 ju in  courant , dès 7
heures du soir , une pièce de terrain en na ture
de champ el pré contenant 52 émines , 6 pieds
(ancienne mesure) , si tuée a u x  Allées de
Colombier, l imi tan t  au nord la g r a n d e  Al-
lée, à l' oile si . l'emp lacement de l' ancien ma-
nège, el à l' est el au sud les eiloyen s Châtelain
et de Sandoz- .Morel Elle sera exposée en vente
par parcelles et en bloc , à des condi t ions f avo -
rables S'adr pour voir l ' immeuble  à Jean-
Pierre Marendaz , tenancier actuel , et pour les
condi l ions , au notaire  Bail lo t , à Boudr y.

8. M me la veuve el hoirie de feu L -F. H11-
guenin-Virchaux , exposeront en vente le do-
maine qu 'ils possèdent au - Cachot rière la
Chaux-du-Mil ieu , pour en entrer en propriété
au 25 avril 1862, se compo sant: 1" D' une mai-
son pres que neuve , solidement construite , ren-
fermant deux appartements , granges el écurie
avec terrains de dégagement et ja rdins à proxi-
milé. — 2° Un pelit bâtiment en fort bon état ,
renfermant une forge — 5° Plusieurs pièces
de terre d' un excellent rapport el qui suffisent
à l 'hiverna ge de cinq vaches el un cheval. —
4° Un grand pâturage peup lé d' une forêt de
belle verrue dans la presque lolalité de son éten-
due;  le produit  de celle pâture peut suffire
en al page pour la nouir i lure  de 14 vaches ;
dans ce pâturage existe une loge ou petit bâti-
ment renfermant une élable pour le bétail en
été; au bas de cette pâture et fera partie de la
vente , est une moitié de maison renfermant un
app artement bien logeable

Ce domaine , situé avantageusement au bord
de la roule , bien abreuvé par des cuves à eau
auprès de chaque bâtiment , sera vendu ensem-
ble ou séparémejit Les amateurs  pou rront s'a-
dresser pour le visiter à Hlad Huguenin , pro-
priétaire , qui habile la maison , en a t t endan t  les
passations pour celte vente fixée auv  lundis
17 el 24 ju in  1861, dès les 7 heures du soir ,
à l'hôtel de la Fleur de-Lys au Cachot; ils
pourront prendre connaissance de la minu te  dé
veule en s'adressa Vil à M. F. - R  Robert, notai-
re aux Ponts , qui recevra les enchères Si les
offres sont suffisantes , le curateur à celle hoirie
se présentera en j ustice de paix des Ponts , sa-
medi 29 ju in ,  dès les 9 heures du malin , pour
solliciter l'homologation nécessa 'ue à celte ven-
te, où de nouvelles enchères pourront encore
être reçues.

VESTES PAR VOIE D'EM HERES.
10, Pour cause départ , on exposera en mon

tes , mardi 11 courant , à 9 heures du inaiin . au
bas de la ville de Boudr y, divers meubles
presque neufs , tels que: mobilier de sa-
lon , commode , table à rallonges , chaises , lits,
ustensiles - de cuisine , potager , porcelaine el au-
tres objets. . !

11. Mad. Veuve Champion exposera en
montes franches et publi ques , sous de favora
blés conditions , le mardi 18 ju in  courant , à
9 heures du malin , la récolte en foin el r egain
de 5 poses ' en verger irri gué , el environ 700
pieds de fumie r , première qualité,.

Le' rendez-vous esl devant  son domicile ,, à
Fontaines , (Val-de-Ruz) .

12 On vendra par voie d' enchères publ i -
ques , jeudi 15 ju in  1861, au rez-de-chaussée
de la maison de M. Bruand , faubourg du Châ-

teau à Neuchâtel , divers meubles , tels que :
bois-de-lit , burea u , tables, chaises , fauteuils ,
cartel , de la literie , du linge , de la batterie de
cuisine , des outils de graveur et autres
articles dont on supprime le détail . Les montes
commenceront à 9 heures du malin , '

1 Greffe de pai x. , !



16. A vendre , chez M. Favarger -Silcher ,
700 bouteilles vides , el plusieurs ustensiles de
cuisine.
. 1 i

17. A vendre ou à échanger contre mar-
chandises , deux grandes caisses à huile.
en fer-blanc , avec encadrement , presque neu-
ves. S'adr. au magasin d'épiceries , rue de l'Hô-
pital , n° 3.

18. M. J. -L. Wit tnaner , au Prébarreau , se
propose de mettre  en perce aussitôt qu 'il aura
assez de souscri pteur s , un lai gre excellent vin
blanc 57, qu 'il détail lera par bosses , brandes
et bolers , el même mettra en boutei l le  au lai gre ,
au prix de fr. l »0o le pol ; il a également du
vin blanc et rouge -nouveau , pur crû de la vi l le ,
et des vins en bouteilles des années 57, 58 et
59.

19. A vendre d'occasion plusieurs cadres ,
une  armoire à deux portes en bois de
noyer, un escalier en chêne pour magasin ,
deux couronnes pour lits et un bois de li t  à deux
personnes avec son cadre à ressorts. S'adr. à la
Boine , chez M. Emile Jeanrenaud.

^ rfgli g 20. A vendre , à Monrnz , chez
jrçkuSjSf Samuel Anker , un cheval  de Ira-
iSOŜ - , vail , à bon compte.

21. A vendre , un potager en fer presque
neuf , que l' on cédera à bon compte. S'adresser
chez Benjamin Ullmann , rue des Halles.

Librairie E. Kliojebeil ,
Grand'rue.

Le sinistre de Glaris , par J. M. Senn , tra-
du i t  de l'a l lemand , 50 c

Almanach de J.-J, Rousseau, pour 1861,
par Marc Viridet , fr. 2

Almanach d'adresses pour le commerce el
l ' industr ie  de la v i l le  de Genève , fr. 2»50.

CHEZ H. -E. HENRIOD ,
relieur-libraire.

Indicateur de la marche des trains de che-
mins de fer , service d'été, 15 c.

Guide officiel des chemins de fer , message-
ries , bateaux et paquebots à vapeur , publié par
J. Chaffa rd . fr. 1»50

24. A vendre , de suite , un mobilier consis-
tant  en : couchette en noyer scul pté , garde-ro-
be plaqué noyer , tables en chêne , une pendule ,
un bureau , tabl e \\ dessin , table toilette , cou-
chette en fe;- , un fauteuil  et quatre chaises pa-
reilles , un potager et ses marmites , quel ques
ustensiles de cuisine , des tonneaux el d' autres
articles trop long à détailler. S'adr. au n * 7 ,
à Vieux-Châtel , au ô^' étage.

25. M"" Montandon  informe l hon orable  pu
blic qu 'elle cont inue la li qui dation de chaussu-
res: encore un bea u choix pour dames , fiHelies
et enfants , le magasin est rue de l 'Industr ie  n° 5

26 Rodol p he Slouk y, maître cordonnier ,
rue du Château , n° 5, a l 'honneur  d' annoncer
au public , ainsi qu 'à ses prati ques , qu 'il vient
de recevoir un assortiment comp let de hotles ,
boi t ines  et souliers pour hommes , ainsi que
bo llines et souliers pour femmes cl enfants .  Il
cont inue  comme du passé de t ravai l ler  sur
commande , el raccommodera les ouvrages qui
sortiront de son magasin. Il espère, par la bon-
ne qual i té  et les prix raisonnables de ses mar-
chandises, mériter la confiance du public

LE CAPITAINE FITZMOOR
, \ ;

¦ 
OU' ¦-, . ' i ¦ ¦

UNE RÉVOLTE DE CIPAYES DANS L ' INDE.

, y i-

Fitzmoor se réveilla tout à coup. Prise à l'improviste, aussi
troublée que si elle-même venait de se réveiller en sursaut ,
Wilhelmina resta devant lui toute confuse et toute interdite.

— Miss Mac-Slane ! s'écria le capitaine en se levant pré-
cipitamment. Qu'y a-t-il ? Courez-vous quelque danger ?

— Non , capitaine , répondit la jeune fille , vivement tou-
chée de l'inquiétude et du profond intérêt que révélaient les
paroles de Fitzmoor. Mais , puisque vous dédaignez de venir
recevoir mes remercîments, il faut bien que je vous les ap-
porte, ajout:i-l-elle avec un sourire de doux reproche.

¦— Je m'occupais de votre sûreté , répondit Fitzmoor en
baissant les yeux.

— Je le sais... Tenez , capitaine ! s'écria la jeune fille in-
capable de se contenir plus longtemps , vous êtes un brave et
noble cœur et moi je suis une sotte et une ingrate. Donnez-
moi la main et laissez-moi vous demander pardon.

En achevant ces paroles d'une voix tremblante et très-émue,
Wilhelmina saisit la main de Fitzmoor et la serra vivement
entre ses deux jolies mains blanches.

une larme silencieuse scintilla sous 1, s paupières gonflées
de Fitzmoor. '

— Vous n'avez aucun pardon à me demander, inunnaura-
t-il en essayant de raffermir sa voix.

— Si capitaine, si. J'ai été bien injuste à votre égard et je
m'en repens sincèrement , car je ne connais pas d'homme qui
m'inspire plus d'eslime que vous.

Il y eut un moment de silence. Sans regretter les paroles
qu'elle venait de prononcer dans un moment d'entraineinerrt ,
Wilhelmina se sentait un peu embarrassée. Sa réserve de
j eune fille luttait avec sa franchise et le besoin qu 'elle éprou-
vait de réparer ses torts envers le cap itaine. Elle ne savait
plus comment retirer -sa main que , par un mouvement invo-
lontaire de reconnaissance , Fitzinoor avait prise entre les
siennes et qu 'il n'osait ni retenir ni serrer. Enfin Wilhelmina
fit un pas en arrière et dégagea doucemen t sa main , en adres-
sant au ca,pitaine un sourire doux et affectueux qui semblait
presque une compensation.

— Mademoiselle , dit Fitzmoor , permettez-moi de vous en-
gager à ne pas rester ici davantage. Nous sommes à deux pas
des j ungles. Des Dacoïts pourra ien t bien être cachés dans le
bois et vous envoyer quel que balle ou quel que flèche. Je
vous en prie , rentrez dans votre tente.

— A une condition alors.
— Laquelle ?
— Vous allez m'accompagner el vous dînerez avec mistress

Hi ggins et moi.
— Je vous remercie, mademoiselle ; mais j 'ai...
— Cap itaine ! interromp it Wilhelmina qui le menaça du

doi gt en souriant, ne mentez pas. Je sais que vous n 'avez pas
dîné.

— Qui vous l'a dit ?

—Je lésais. Si vous me refusez encore , je croirai que vous
me gardez rancune.

Elle insista tellement et d'une manière si gracieuse, que
Fitzmoor fut obli gé de céder ; au fond du cœur,, il ne deman-
dait pas mieux.

Une heure après , un nouveau dîner était servi dans la
tente de miss Mac-Slane , qui en prenait gaiement sa part.
L'app étit de la jeu ne fille était revenu avec sa bo.nne humeur.

Quant à.mistress Higgins, qui avait déj à fort bien dîne , elle
se mit à table uni quement pour tenir compagnie aux deux;
jeunes gens ; aussi ne mangea-t-elle que le double de sa pu-
p ille et du capitaine.

Ceux-ci causaient plus qu 'ils ne mangaient. Tous deux com-
mençaient à se comprendre et à se mieux juger . Sous les ap-
parences de coquetterie et de caprice de Wilhelmina , le ca-
p itaine découvrait un cœur excellent et un jugement plus sain
et plus droit qu 'il ne se l'était fi guré. Quant à la jeune fille ,
pour la première fois peut-être, elle voyait Fitzmoor se livrer
et causer avec confiance. A chaque instant, elle reconnaissait
en lui de nouvelles qualités qu'elle avait jusque-là regardées
comme incompatibles avec l'extérieur froid et sévère du ca-
p itaine.

Ce dernier lui raconta comment il avait fait pour arriver si
à propos à son secours. Se défiant de Gopaul Radan.iuth , il
avait ordonné aux ci payes qu'il emmenait avec lui de suivre
l'avant-garde aussi près que cela se pourrait sans risquer d'en
être aperçus Quant à lui , il était part i ventre à terre pour se
rendre compte de ce qui se passait à l'arrière-gaide. Il avait
bien vite deviné une attaque stimulée. Il était re v enu en toute
hâte sur ses pas, et avait pris à travers bois avec les cipayes.
Grâce à leur diligence, ils étaient parvenus à dépasser la co-
lonne. Il n'était arrivé que j uste à temps pour sauver le pré-

5 FEUILLETON.

AUX QUATRE NATIONS
rue Purry , n° 4 , près la banque cantonale , à Neuchâtel.

GRAN DE LIQ UIDATION
de vêtements confectionnés

POUR HOMMES ET ENFANTS.
M. Samuel Brunsehwi g a l 'honneur  d ' informer  le public ,  que devant  li quider d' ici à la Sl-

Jean les marchandises qu ' il a en magasin ,  il :> ieçu l' ordre de faire encore un plus grand
rabais sur loules les marchandises qui  lui  rc~imi ; il prie les per sonnes qui n 'ont pas encore
visité cet établissement, de venir comparer avec h' - marchandises des autres établissements du
même genre , et s'assurer par elles-mêmes du rnlnis  réel qui  le- engagera certainement d'acheter
aux quatre nat ion*,  rue Pury,  n ° i, en face la rue du Musée

On y trouvera un grand choix de paletots léger- depuis  ô francs pour MM les emp loy és de
burea u , el

2000 pantalon s pur lil pour ouvriers à 2 francs 25 centimes.

Magasin Ph. Suchard .
Glaces, lotis les jeudis et samedis.

Sur commande :
Glaces et fromage glacé à domicile.

30. Pour 50 francs : un potager éco-
nomi que avec Ions ses accessoires, en bon état.
Faubourg du Crêl , 19.

COUVERTURES DE BATIMENTS.
ARDOISES DU VALAIS.

Sal vnn — Veruayaz — Dorénnz.
ôl. Ces ardoises . de qua l i t é  supérieure , ne

renfermant aucun princi pe calcaire , sont com-
posées de schistes grani t i ques el sont inal téra-
bles aux  variations de l' aimosp hère. Elles ré-
sistent aussi bien au gel qu 'à la p luie et au so-
leil .

Des anciennes églises et des couvents dan s
le canton du . Valais , ont des couv ertures d'ar-
doises du ran t  depuis des siècles.

S'adr. à MM.  Buffa l et €om p , à Bex , qui
conl inuenl  à fournir  de pareil les ardoises de di-
verses grandeurs à des pi ix  modéré s , garan-
tissant la durée des couvertures.

o2 A vendre d' occasion , une  selle neu-
ve avec étriers , brides el mors , et une paire
de bulles de Spahis . S'adr. à M. Vannenma-
cher , sellier , à l'hôtel des Al pes.

53. A vendre un pelit  char d' enfant  tou t
neuf ,  à ressorts , n 'ayant  servi que deux ou
trois fois S'adr à Ju l ien  Moug in , horloger ,
maison de M. Scliorpp, à Gibra l t a r . n ° 2.

55 Pap ier t imbré bernois et billets de chan-
ge conformément à la nouvel le  loi bernoise ,
chez W.-Fr. Li ps, avocat , rue du Musée , 4.

Liquidation d'un magasin de modes.
ÏW" M"" Rosette Meyer-Richard , rue de-
l'Hôpital , 22 , 1er étage, continue à liquider et
à vendre à des prix très-réduits , quan t i t é  d'ar-
ticles de son commerce qu 'elle ne cont inuera
pas.

De p lus , une très-belle et grande vi t r ine  de
magasin , en parfai t  bon étal , également à très-
bas pr ix .

PÇ~ J .  ITBOIIRAIUE , rue du Seyon ,
maison Bouvier , n ° 6 , vient de recevoir un
grand el nouveau choix de parasols et ombrel-
les en tout  genre , de même que parasols en-
cas, à bas-prix.

Un liche choix de parap luies en soie et qua-
lités diverses , soieries en tout genre pour re-
couvrage de parap luies el ombrelles , para p luies
al paca à prix réduits-; en diverses qualités.

Tap is de table el foyers , descentes, malles à
compartiments el forme simp le, sacs de visite-
el de voyage.

Toujours très-bien assorti en couvertures en
laine blanche el en coton , jo li choix de crava-
tes et de chemises pour messieurs.

Il vient de recevoir un nouveau choix de
gants en peau de Paris et de Grenoble , bonne
qualité et belle coupe , loule nuance désirable ,
à bas prix

38. A vendre , douze billons p lanches de
noyer belle qualité.  Le bureau de celte feuille
indi quera.

59. On offre à vendre , pris sur son siège, ut*
grand fourneau en catelles blanches , expressé-
men t fait pour une chambre de bains , presque
neuf et -très-bien établi.  Ce fourneau renferme-
intérieurement une chaudière en cuivre pour
chauffer l' eau , et est pourvu à l' extérieur de
bons tuyaux en plomb et robinets en laiton ,
pour conduire dans la baigno 'ue eau chaude et
eau froide. S'adr. chez Paul DuPasqtner au
faubourg du Crôl , n ° 2

40. Environ 2500 pieds bois de charpente
écarri . de différente dimension. S'adr à Jean
Gauthier , charpentier , rue Fleury , n" 2.

41. A vendre de gré à gré , jusqu 'à la St-
Jean , tous les onli ls  d' un serrurier et mécani-
cien , le loul en parfait  état ; un grand tour pa-
rallèle , à double engrenage burin fixe est l'ou-
ti l lage  comp let qui l' accompagne, une machinée
percer , un soufflet en fer , dernier genre , un-
élan à chaud île deux quinlaii-x , des élaux d'é-
tablis , enclume , filière , el quanti té  d' autres  iou-
lils dont le détail serait trop long De p lus , une>
grande bascule pouvant  peser vingt qu in taux ,
avec lous ses poids , que l'on cédera à .bas-prix,
S'adr au bureau d'avis

27 . E. Kleiiigeneil lib raire , Grand ' rue ,
à Neuchâtel , a l 'honneur de lecoinm ander au
public  el spécialement aux personnes qui font
un séjou r de campagne, son

CABINET DE LECTURE
se composant de livres français , al lemands et
ang lais.

Prix d'abonnement: p our un mois ,
1 fr . 50 c ; pour trois mois , 4 fr. ; pour six
mois , 7 fr ; pour un an , 12 fr. — Catalogues
grat is.

Romans ; ouvrages sér ieux;  livres populai-
res et pour l' enfance (ces derniers en lan g ue
allemande)

28. A vendre , cinq beaux grenadiers , de la
hau teur  de 8 à 10 p ieds S'adr.  an j ardinier  de
Mme Borel- Wil t nauer , campagne de Si Jea n , à
Neuchâtel.



42. Chez Laurent  Picco, deux grosses cor
des de mouffle s neuves , pesant chacune envi
ron 101) livres , à un prix raisonnable.

Limonade gazeuse ,
Eau de Soude el Eau de Sellz en bouleilles

el demi-houieilles , comme les années précé-
dentes , à des prix très-avantageux Chez E.
Jordan , p harmacien , à Neuchâlel.

A LOUER.
46. A louer pour la Si-Jean une belle cham-

bre et un cabinet meublés , au â1"" étage du côté
du soleil-levant.

Pour de sui te , une chambre meublée au 3me

étage. S'adr . an magasi n d'é picerie de Louis
Wollichard , rue du Seyon.

47 A louer , une chambre non meublée ,
"ayant vue sur le lac. S'adr. an bureau d'avis.

48. A louer , pour une ou plusieurs années ,
el pour y entrer  de suite , une campagne avec
jardin et dé pendances at t p nant  le domaine du
Lcewenberg près Mural , et contenant 8 cham-
bres , avec ou sans meubles. S'adr pour infor-
mations , chez M Eciryer, au jardin d'honticulr
lure , à Neuchâtel.

49 A louer de suite ,  une belle chambre
meublée , rue de la Treille , n ° 4, au 3"e élage.

50. A louer , pour la Si-Jean , à des person-
nes t ranqui l l es , deux petites chambres , cuisine
et dépendances. S'adresser au bureau d'avis.

51. On offr e à louer , à Pori -Roulant , un
beau logement de six on sept pièces, ay ant  vue
sur le lac et les Al pes : jardin , écurie el remise
si on le désire; de p lus , une  grande pièce à dix
fenêtres pouvant  servir d'atelier. S'adr. à M.
Kagel , café des Al pes.

52. A louer , une chambre non meublée ,
ayant  vue sur le lac. S'adr. au bureau d' avis.

53. A louer , p our cause de dépari , pour la
Si-Jean , un logement au second étage , maison
n ° 10, rue Si Mauric e, composé de 5 chambres
cui sine el dépendances. S'adr.  au propriétaire
dans la dite maison.

54. A louer , de suite , un cabinet non-meu-
blé. S'adr. rue du Coq-dTnde , n° 8, 1er étage.

55. Pour la fin du mois , on offre à louer
avec la pension , une chambre au centre de la
vil le S'adr. au bureau d' avis.

56. A louer , une chambre meublée. S'adr
au bureau d' avis.

57. À louer pour de suite une chambre meu-
blée avec poêle , el une autre non meublée si-
tuée au soleil levant .  S'adr. ruedes Epaneheurs ,
n" 11, au 5me élage.

58. A louer , de suite une chambre indépen-
dante , meublée. S'adr. chez Christian Sperlé.
charroo el maréchal , ancienne cour Marval .

59. A louei une petite chambre meublée .
S'adr. rue du Musée , n° 4, au rez-de-chaussée ,
à gauche. , '

cieux dépôt que lui avait confié le colonel.
Tout cela fut raconté simp lement , sans vanité comme sans

fausse modestie. Il était évident que Fitzmoor, avant comme
après le combat , n'avait pas un instant songé à lui-même.
Toutes ses pensées s'étaient concentrées sur miss MaC-Slane.
Le bonheur de la voir saine et sauve était la seule récompense
qu 'il ambitionnât.

Cette soirée s'écoula comme un songe pour les deux jeunes
gens. Il en fut de même les jours suivants. Aucun nuage ne
vint troubler leur intimité et le plaisir qu'ils trouvaient à cau-
ser ensemble.

Deux jours avant d'arriver à Vellore , la tristesse du capi-
taine reparut. Il témoignait toujours le même empressement
pour causer avec Wilhelmina, il l'entourait des mêmes soins ;
mais il ne souriait plus. Ses yeux restaient souvent fixés dans
le vide avec une profonde expression de découragement.

— Qu'avez-vous donc ? lui demandait alors imiss Mac-Slane.
— Rien , répondait-il .
Il songait que , dans quarante-buit heures , il lui faudrait

quitter sa jolie compagne de route. Sou cœur se serrait à cette
pensée.

Wilhelmina s'en doutait un peu. Cependant , il y avait dans
la conduite du cap itaine des contradictions qu'elle ne .pouvait
•s'expliquer. Ses regards, son dévouement, ses attentions con-
tinuelles, tout en lui révélait un sentiment profond. D'un
autre côté, il ne laissait j amais échapper un seul mot qui
trahit le secret de son coeur. Chaque fois que la conversation
amenait Fitzmoor à faire une réponse de nature à révéler l'é-
tat de son âme, il tournait la difficulté ou ne répondait pas.

— Vous évitez de me répondre , capitaine, disait alors Wil-
helmina ; ce n'est pas bien. Doutez-vous de ma discrétion , de
mon amitié?

— Oh non ! mais ce soir, nous allons nous séparer, peut-
être pour toujours.

-— Il faut espérer que non , dit vivement la jeune fille. Ma
tante et mon oncle seront trop heureux de pouvoir vous re-
mercier de toutes les bontés que vous avez eues pour «moi.
De mon côté, capitaine , croyez bien que je n 'oublierai jamais
que je vous dois la vie et l'honneur. Vous serez toujours mon
meilleur ami.

Il secoua tristement la tête.
— Vous douiez de moi ! s'écria-t elle avec vivacité.
— Non, miss Wilhelmina; mais tôt ou tard , il arrive dans

la vie d'une jeune fille un j our où tontes ces vieilles amitiés
s'effacent et doivent s'effacer, devant un autre sentiment plus
puissant et plus jaloux. Bonne, aimable et belle comme vous
l'êtes , vous serez entourée d'hommages à Vellore , comme
vous l'étiez à Mysore. Tôt ou tard votre coeur parlera... s'il
n'a déj à parlé, ajout a-t-il avec une émotion contenue.

— A qui voulez-vous faire allusion ? di Wilhelmina qui
avait rougi.

— A personne en particulier , mademoiselle , reprit Fitz-
moor d'un ton plus calme. Je ne me permettrais pas...

— Je vous demande pardon , capitaine , interromp it-elle ,
vous pensiez à quelqu 'un. Je l'ai bien vu dans vos yeux.

— Ah si vous pouviez lire dans mes yeux tout ce que je
pense ! s'écria-t-il avec un élan plus fort que sa volonté.

—Eh bien ?... dit-elle d'une voix un peu tremblante, avec
un mélange de crainte et de curiosité.

Mais le capitaine avait déjà repris son emp ire sur lui-même.

VU.

Au bout d'un quart d'heure d'entretien , Wilhelmina ava ;t
amené le cap itaine à lui raconter son histoire . Cette histoire ,
fort simple du reste , était celle de bien d'autres officiers .

¦Le père de Fitzmoor , riche négociant d'Aberdeen , étai t
mort de chagrin après avoir perd u toute sa fortune dans la
faillite de la fameuse maison Balker et compagnie, de Cal-
cutta. Un anai de la famille avait fait obtenir à William s Fitz-
moor une commission d'enseigne au 9e régiment de ci payes.
Iians l' armée de la Compagnie , l'avancement n 'a lieu qu 'à
l' ancienneté et dans le même régiment. Fitzmoor, qui venait
d'être nommé capitaine depuis quelques mois , avait par con-
séquent bien longtemps à attendre pour atteindre au grade
de major , son bâton de maréchal.

Il se plaignait avec tristesse , mais sans amertume , d'être
oblig é de «ester dans cette sphère ibomée , sans qu 'il lui fût
possible de rien faire pour modifier son avenir.

— Vous êtes donc api hitieux? lui demanda miss Mac-Slane.
— Oh oui ! s'écria-t-il , Maintenant plus que jamais'. Mal-

heureusement , je ne puis rien espérer. \
— Qui sait ce que nous réserve la Providence ? dit la jeune

fille. Quel ques jours nous vous verrons officier sup érieur
— Il sera trop fard ! répondit -il comme involontairement.
— l' ourquoi trop tard ? demanda miss Mac-Slane, qui se

sentit roug ir et qui regrettait déjà son indiscrète question.
Fitzmoor la regarda fixement. 11 fut évidemment sur le

po int de répondre la vérité , mais il ge contint. Il baissa les
yeux et fit une réponse évasive. Puis, il laissa retomber sa
tête sur sa poitrine , et marcha silencieusement à côté de la
jeu ne fille.

. ! i i ' j  - !  " i - , . i l  -. t i  - ,. - ;  :
( A su vre).
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ON DEMANDE A LOUER.
60 On demande à louer , tout de suile ou

pour le 25 j u in , une jolie chambre garnie , bien
située. S'adr au bureau de celte feuille

DEMANDES DE DOMESTIQUES.
73 On deimui ' le  une  servante d' Age mûr

i n u t i l e  de se pi-ési-mer sans certifica ts de capa
cité el de bonne conduite. S'informer au bur
d' avis

74 Pour la Si-Jean , on désire trouver une
domesii que bien recommandée de 20 h 25 ans ,
de la Suisse frança ise. S'adr. an bureau d'avis.

75. On demande dans une vil le du canton
de Vaud , pour de suite on pour la Si-Jean ,
une fille de chambre de la Suisse française, sa-
chant  coudre , faire les chambres et repasser.
Inut i le  de se présenter sans de bonnes recom-
mandat ions.  S'adr. au bureau de celle feuille.

76 On demande pour l'élranger une  femme
de chambre bien au fait du service et connais-
sant l ' état  de couturière en robes. S'adr. à Mm"
de Sandoz-Morel

77 Par le bureau Wyttenbaeh près
de l'hôtel -de-ville , 104 à Berne, on peut tou-
jours se procurer de braves domesti-
ques de tous genres , de la langue
allemande, sans payer aucun frais que d' af-
franchir  les lettres

OBJETS PERDUS ou TROUVES.
78 Lundi 3 courant , il a disparu un grand

p arap luie de soie noiie , à forle poi gnée légère-
ment recourbée et semée d' incrustation s de na-
cre La personne qui rapportera cel objet au
bureau d' avis ou fournira  des rensei gnements
sur son compte , recevra une forte récompense.

79. La personne qui a oublié, il y a quel-
ques semaines , un parap luie chez le docteur
Favre , est priée de bien vouloir le réclamer ,
conlre les frais d'insertion.

80 La personne , qui a oublié un parapluie
dans le jardin du Cercle du Musée , peut le ré-
clamer chez M. Devéria , peintre au faubourg
25, contre dési gnation et remboursement des
frais -d 'insertion.

81. F" Sonrel , père , maître jardinier , promet
10 fr. de récompense à la personne qui lui  fera
connaître le voleur qui , dans la nu i t  de d iman-
che 2 à lundi  5 ju in , lui a dévaslé ses couches
de fleurs annuelles en emportant les p lantes ,
en tr'autres 50 plantes de pensées et 2 rosiers
géant des batail les , francs de pied et en fleurs.
11 prie les personnes chez qui ces plantes oui
élé plantées , de bien vouloir s'informer d'où
elles viennent  ; il y a be aucoup de séneçon et
reines-marguerites irès-forles.

AVIS DIVERS.
82. Une personne de la campagne demande du

linge à blan chir à un prix raisonnable;  elle
fera tout son possible pour cont enter les per-
sonnes rp+i voudront lu i en confier . S'adr. au
bureau d' avis

LIQUIDATION

Pelleteries , Chapellerie.
Les syndics à la masse en failli te des citoyens

Widmer et Bissa i , qui étaient marchands  pelle -
tiers au Locle , vendront de gré à gré , dans le
magasin an rez-de-chaussée , côté gauche , de la
maison Moser au Locle , lundi flO Juin cou-
rant , dès les 9 heures du matin , toutes les mar-
chandises en pelleteiie et chapellerie , consti-
tuant  le fonds de la dile masse Les amateurs
el surtout les personnes tenani  ce genre de
commerce , trouveront un grand choix de belles
et bonnes marchandises en pelleterie et chapel-
lerie fines jusqu 'à concurrence d' une vingtaine
de mille francs , et cela avec des conditions
avantageuses ; ils pourront de même s'assortir
de mules les fournitures qui se rapportent à ce
genre de commerce el de fabrication. Dans la
pelleterie sur tout , il y a un grand choix de
peaux en pet it gris , en martre , en loutre ,  .etc.,
manchons , manchettes , pelisses , boas , victori-
nes, tour de cous en grèbe , en cygne , etc.

45 On offre à remelire do suite , dans une
des meilleures p laces de la ville , un magasin
des mieux assortis et possédant une grande el
bonne clientèle. S'adr .  au bureau de celle
feuil le

OFFRES DE SERVICES.
61. Une jeune fille qui sail bien coudre et

parle les deux langues , cherche une place, dans
un petit ménage ; elle possède de bonnes re
commandalions S'adr . chez M. Junod , mon
leur de boîles , à la rue de l 'Industrie.

62. Une jeune fille , qui parle a l l emand  el
français , cherche pour de suile une p lace de
femme de chambre ou pour t out  faire dans un
petit ménage. Elle possède de bons ceri ifi cols.
Siadr. à Mad Schnider , marchande de beurre
rue des Poleaux.

65. Une domesti que badoise , 52 ans , qui sail
bien faire la cuisine , laver , ele , désire t rouver
une  p lace dans une  honorable famil le ;  elle ai-
merai t  avoir l' occasion d' app rendre le français
qu 'elle compren d un peu , el pour cela , elle se
contenterait  d' un faible salaire. S'adr à Maria
Rucli , chez Mad. Merz . Grand' rue , n° 15

64. Une bonne cuisinière dé.Mre se placer
p our la Si-Jean. S'adr.  chez M"'" sœurs Siouki
rue des Ep ancheurs , n° 8, 1" étage

65 Une f i l le  d' un bon caractère , qui sait
faire loti s les ouvrages d' un ménage , délire se
p lacer de suile dans une honnête  famille S'a-
diesser chez M11* Sloll , maison Peilavel , rue du
Neuhonrg

66 Une j eune f i l le  de 21 ans , porteuse de
bons certificats , désire trouver une p lace de
femme de chambre ou de bonne. S'adr. chez
Benjamin U l l m a n n , rue des Halles.

67 . Une jeune f i l le  a l lemande , possédant de
très-bons certificats , comprenant passablement
le français , cherche une p lace pour faire un
bon ordinaire.  S'adr chez M me Bénédict , rue
Sl-Honorô , n° 14.

68 On offre une  jeune fille qui a déjà un
peu de service , soit comme bonne d' enfant , soit
pour tout faire dans i iupe i i i  ménage ; elle peut
entrer de suile. S'adr à M*10 de Sandoz- Miorel.

69. Une j eune fi l le  de 25 ans , du canton de
Fribourg, p r lanl  If français , cherche une p lace
p our tout  faire dans un ménage , elle a de bons
certificats. S'adr chez M"" Peliip ierie , au p la-
card près de l 'hôtel  de ville , n° o

70 Une bonne cuisinière de 54 ans , sort a ri I
d' une bonne maison , voudrai t  se p lacer pour
la Sl-.lean; elle parle bjs deux langues et pos-
sède de bons témoi gnages. S'adr. à mad. Ju l i e
Montandon près de la lour de Diesse , n° 4

71. Une bonne cuisinière al lemande , par lan t
un peu le français , désire se p lacer de suiie
S'adr. à mad Petitp ierre au Placard , vis-à-vis
de l 'hôtel de ville.

72 Une j e u n e  personne recommandable h
lous égards , cherche a se placer comme femme
de chambre. S'adr à M L. Nagel , min i s i re  à
Neuchâtel.



Grande vauquille.
83. Lundi  proc hain 10 courant , il y aura

une vau qui l l e  au jeu des neuf quilles , chez
Henri Breil baupl , à Port-Rolland , d' une va-
leur de 200 fr. Le j eu est couvert , el bonne ré-
ception est réservée aux amateurs.

84. Le soussi gné , en réponse à un article si-
gné Auguste Mar t enel , el qui a été inséré dans
le n° 43 de la Feuille d'avis de Neuclià
tel , prévien t les personnes qui peu vent être
redevables à l'établissem ent de scierie sis au
bas du vil lage de Serrières : que le susdit A u -
guste Martenel n 'ayan t  pas éié nommé li quida-
teur de la société qui a existé enlr 'eux , elles peu-
vent aussi bien et en tout e sécurité payer enire
ses mains qu 'entre  celles de son ancien associé.
En conséquence il les invi le  à ne tenir aucun
compte de l'article en question , contre lequel il
proteste par le pr ésent.

Neuchâtel , le 6 ju in  1861. Elisée GIGNET .

85. Une institutrice brevetée aimerait se pla-
cer dans une famil le  ou dans un ins t i lu l .  M le
pasteur Wi l lnauer , à Corn anx , est prêt à don-
ner tous les renseignement s désirables.

86. François Fornachon , maréchal à Peseux ,
demande pour apprent i  un jeune homme fort
el intelli gent , de l'âge de 16 à 17 ans.

87. Les Communiers de Neuchâte l domici-
liés dans le ressort municipal  du dit lieu , âgés
de 18 ans révolus el possédant les qual i tés  re-
quises par le règlement pour être électeurs,
sont invités à réclam er à l'hôt el-de-vil le de
Neuchâtel , les lund i  et mardi 10 el 11 ju in
prochain ,  chaque jour  de irois à 8 heures du
soir , leurs caries d' entrée pour l' assemblée gé-
nérale qui doit avoir  lieu le 15 ju in  prochain à
9 heures du mat i n  au temp le du hau t .

Les communiers qui n'ont pas encore été
inscrits dans les rôles devront être mun is  de
leurs actes de nai ssance ou des autres pièces
destinées à constate r leur qualité.

Neuchâtel , le 50 mai 1861
Au nom du comilé électoral

Le président ,
Louis-Phili ppe de PIERRE .

88. Ou demand e à emprunter  fr. 2.500 sur
première h ypothè que d' une valeur au moins
tri ple. S'adr. à A. Junier , notaire , à Sl-Blaise.

MUNICIPALITÉ DE NEUCHATEL .
89 L'ouverture des bains de l'Evole , du

Poi l el du Crêt, a en lieu le jeu di 6 juin cou-
rant i86l .

Les tarifs d' abonnem. sont fix és comme suit:
frai». Port. Crêt.

Abonnement par sai-
son et par personne fr. 5»— fr.5»— fr. i»—

Abonnement par mois
et par personne . » 2»50 » 2»50 » 2»—

Bains isolés . » 0»2U » 0»20 » 0»15
Bains pourenfanlsa u-

dessous de 12 ans . » 0»15 » 0»15 » 0»I0
Les bains du Crêt sont paifait emenl l i lues ;

la taxe ne se prélève que lorsqu 'on fait u.-age
des cabines

S'adresser pour les abonnements à la direc-
tion de police munici pale , soit aux gardes-bains
qui t ransmettront  les inscri ptions. — Pour les
bains isolés , s'adresser directement à rétablis-
sement.

Neuchâte l , le 5 ju in  1861 ,
Direction de po lice.

Municipal ité de Neuchâtel .
90. Le poste d'Officier de l'état civil

étant à reponr voir par . suite du décès de M.
Etienne Grang ier , les personnes qui auraient
l' intention de postuler ces fonctions sont priées
de bien vouloir faire parvenir leur demande
par écrit à la direction soussi gnée , jusqu 'au 15
j u i n  courant .

Neuchâ tel , le 1" juin  1861.
Direction de police municipa le.

91. La place de maître boulanger de l' an-
cienne boulangerie par acti ons de celle vil le ,
devenant vacante pour le 15 ju in , les per-
sonnes qui p ourraient  avoir des vues sur- ce
poste , et qui se croiraient à même de le rem-
p lir  convenableme nt ,  son i priées de faire im-
médiatement leurs offres de service à M. le pré-
sident de rétabli ssement. — Il sera in u t i l e  de
se présenter sans pr euves de capacité , de mo-
ralité et de probi té

94 Une personne de confiance se recom-
mande pour des journées , savonner , récurer ,
etc. S'adr au mag asin d'é picerie de Louis De-
|ay, rue du Seyon.

93 Un instituteur allemand , en séjour à
Neuchâtel pour se p erfectionner dan s le fran-
çais, serait disposé à donner  des leçons de lan-
gue allemande el de piano. S'adr. chez M
Mansfeld , maison neu ve.

Heures fatales pour les consignations au Bureau des Postes à Neuchâtel
DESTINATIONS. EXPÉDITIONS. I DESTINAT. EXPÉDITIONS. DESTINAT. EXPÉDITIONS.

- _„.- Heur. Heur. Heur. Heur . ! 
~~~ Heur. Heur. Heur. Heur , j Heur. ( Heur . ,Heur. Heur.

Arau 1150 11"1 V50 (Espagne 835 Peseux 7 III"0
Arbourg 113° V"° Fenin III30 ;Porrenlruy H ".Vil»0

Auvernier 730 15U Fleurier 1035 IV30 IX Pàquier Ht 3»
Anet IX Fontaines II 30 IX Ponts 7 lit30
Arberg IX jFrtbourg 7 12" iPontarlier lo 35

(Nord 7 H3U II" Y»». France, nord , Portugal 1035
Allemagne [Sut( 7 113I) ]ji« \'»° | centre , midi 1035 Payerne 835 II^VIl*0
Ang leterre 1033 France , est 7 1130 II" V», Rochefort 7
Al gérie 830 1033 Frauent 'eld 7 1130 II" \°» lîagalz 7 lls° II" YM

Améiiq. pr la France 1033 :Genève 836 II3" VI1!0 lîenan 7 10" VII30
» par l'Allemagne 7 113" II" V»° Gléresse 7 Snleure 7 1130 V50

Bienne 7 H30 V50 I Grandson 835 III30 Saint-Imicr 7 III30
gaie 7 ipo nu y50 Granges 7 113" Saint-Aubin 833 lit 30

Berne H30 12" IX Claris 7 1130 II" V30 Saint-Sulpice 103B IX
Boudry 730 1130 lit3" Genev. '/Cof t. 7 Saint-Biaise 7 II"
Bevaix 835 III 30 Hauts-Genev. 7 II3" Sonceboz 7
Boudevilliers II30 IX Horgen 7 1130 II" V3" Serrières 730 I30
Brenets 7 III 3" .Hollande 7 H30 II" V30 Savagnier III30
Brot IX |llalie 833 II 30|VIl i0 Sague 7 III30

Buttes 103S IX Indes orient. 1033 Sardaigne 7
Brévine 1033 IV3" Kiissnacht H3" V*> Saint-Gall 7 1130 II" V3»
Bel-inue 1033 iLausanne 833 I!3°j VIl i0 Schaffhouse 7 1130 II" V30
Bex

B 833 II3" Vil 10 Landeroti 7 II" Travers 1033 IV30 IX
Bavards IV30 Locle 7 10" II3" VII50 Tavannes 7
Bellinzone 7 [Lucerne H3" V3» Thielle IX
Berthoud H30 12" IX Loges 7 Tourne III 30

Cornaux 7 ILombardie 7 Tramelan 7 ÎO^V I!30

Cressier 7 jLangenthal 1130 12" IX Thoune 1130 12" IX
Colombier 833 1130 lit30 Lindau 7 1130 II3" V60 L'ndervelier 7
Cortaillod 730 1130 III30 Marin IX Unterseen H30 12" IX
Chez-le-Bart 835 III3" Morges 833 II30 Valan g in II 3" IX
Concise 833 lit3" ! Matvilliers IX Verrières 1033 IV3" IX
Chaux-de-Fonds. 7 10" II3" Vil30 Métiers 1033 IV3" IX [Villeret III3"
Corcelles 7 III30 Montmirail IX Villers III30
Couvet 1033 IV30 IX iHoutier II" j Vilars III 3"
Cerlier 1130 V3" Mora t 7 12" Vull y IX
Champion IX Morteau VII30 Winterthour 7 1130 II" V30
Chaux-du-Milieu 10" IV3» Neuveville 7 II" jVevey 833 II30 Vil™
Coire 7 H30 II" VM Neuchâtel L , „ Nord Ip"
Courtelary 10" Vil 3» Noirmont 7 Î O^VII 3» |v ' ""' sud III 3"
Colfranes 7 Nyon 833 II^VII " Yverdon 833 II 30 Vil'»
Délémont 7 Olten 7 lH V» Zurich 7 113° II" V3»
Dombresson III3" Vil3" Onnens 833 . Zoiingue H3» V3»
Douane 7 Orbe S33 II^V I

P" 
Zug 7 113» II" V3»

Estavayer 833 VI1!» Paris 1033 l ||
¦ ô^PlIlle f Les chiffres romains dès 1 heure après-midi à minuit  inclusivement.
*̂  S l » arabes dès 1 heure du matin à midi inclusivement.

ÉTAT DES BESTIAUX
abattus dans les abattoirs publics du 5 mai au [ " ju in 1861.

Noms des bouchers Bœufs Vaches Veaux. Moû t Porcs.

Vuiihier , Auguste . 22 — 64 44 — \
Breilbaupl , Charles 18 — 56 50 — (La livre bœuf , veau et mouton , à 60

Frmel Jean 12 24 15 — ( centimes indistinctement.

Vuiihier Fritz '. 8 — 22 17 — J
Vassaux Daniel 1 5 9 5 — Bœuf et vache 55c., veau 50, moût.60.

Schœck Fritz — 46 25 — 60 centimes la livre.

Jaussy Jean 5 — — — Vend à Serrières et à Auvernier.

. cliwtil) , (,liarles - | Pourleurcompte ,ontdespensionnaires.
Krop f, Jacob . — — * — )

6! 6 225 152 -r- I

Viandes importées dans le courant de mai 1861.
Noms de.- bouchers. Bu>fs Vaches Veaux. Moût Ports

Bader Mai - lin . Sainl-Rlaise . 3 9 23 5 — Débit : ruelle des Halles.

F i l lmger . Jean. Sav agny . . 1 6  8 4 — » rue des Poteaux.

Sl i iky et C\ Avenches. . . — 4 4 3 — » r. des Moulins , Tète noire.
Vassaux. Daniel , Saint-Blai-e - 2 — — - » rue des Moulins.

Lâderich , Lvdie , Saint-Biaise — — 5 — — A ses pratiques attitrées et porte
directement à domicile.

—
4 21 58 12 

~

Bader vend bœuf et vache 55 cenl. la livre , veau f50 c, mouton 60 cent. — Fillinger
vend bœuf , vache el veau 50 cent , mouton 55 cent. — Stucky et Siegrisl vend bœuf et vache
53 cenl , veau 50 cenl , mouton 60 cent. — Ly die Lâderich vend veau 50 cenl.

TURIN . — Après plusieurs j ours de fièvre,
pendant lesquels les médecins ont opéré plu-
sieurs saignées, M. le comte de Cavour est
mort jeudi 6 juin à 7 heures du matin. La
veille au soir il avait reçu les saints sacre
ments. Une foule immense stationnait devan"
son hôtel. — La nouvelle de cette mort a pro
duit une profonde impression dans toute l'Eu-"
rope.

A Turin le deuil est général. Tous les ma-
gasins se sont immédiatement fermés, et les
séances du parlement ont été interrompues
pour trois j ours. Le ministère a déclaré qu 'il
reste provisoirement en fonctions, et qu'il as-
sume la responsabilité de la situation.

On dit que le roi Victor-Emmanuel appelle
à la formation d'un nouveau ministère MM.
Ricasoli et Ratazzi.

TURIN , 6 j uin. — En annonçant à la Cham-
bre des députés la mort du comte de Cavour,
Je président a rappelé les immenses services
que cet homme d'Etat a rendus à l'Italie. « Sa
» mort, a-t-il dit , sera un deuil national. En
» mourant, Cavour a manifesté une foi iné-
» branlable en l'avenir de l'Italie, s'est montré
» convaincu que la liberté , l'indépendance
» et l'unité de l'Italie triompheront pleine-
» ment. Serrons-nous autour du trône d'un
» prince loyal, et nous atteindrons le but ,
» dont , grâce à notre ténacité , nous sommes
» heureusement si rapprochés. »

NEW-YORK, 25 mai. — Des engagements
sans grande importance ont eu lieu entre les
corps avancés du Nord et du Sud. —En Virgi-
nie, trois cents séparatistes ont été fait prison-
niers et un colonel fédéral a été tué. — U n
navire anglais qui voulait entrer, malgré le
blocus, dans le port de Charleston, a été cap-
turé par un croiseur américain. — Une ba-
taille est attendue près de Harper's ferry (sur
le Potomac, à dix lieues au nord de Washing-
ton).

NEUCH âTEL, 8 juin. — Une assistance des
plus nombreuse rendait hier les derniers hon-
neurs aux restes mortels de M. Frédéric-An-
dré Wavre, avocat, député au grand-conseil,
ancien membre du petit-conseil de la ville de
Neuchâtel, mort à 54 ans, après une courte
maladie, pendant un séjour dans le canton de
Zuri ch . Sa mort prématurée, dit le Neuchâte-
lois, plonge dans le deuil une nombreuse fa-
mille ; elle causera de vifs regrets aux amis du
défunt, à toutes les personnes qu'ont mises en
relation avec lui les incidents d'une carrière
publique et privée aussi remplie que la sienne.
Une érudition peu commune en fait de légis-
lation, une droiture à toute épreuve, une ap-
plication consciencieuse aux affaires qui lui
étaient confiées, avaient fait de M. Wavre un
de nos avocats les plus estimés. La même
loyauté, la même conscience l'accompagnaient
dans les affaires publ iques : M. Wavre était
l'homme de la justice, du devoir et du serment.
Nous n'avons pas besoin de rappeler qu 'il
était conservateur déclaré ; l'ouverture de son
caractère et la franchise de ses manières ne
l'en mettait pas moins en communications fa-
ciles avec les hommes de tous les partis. Il
était estimé et bien vu , même de ses adversai-
res politi ques. La société a perdu un homme
de bien, le pays un bon citoyen.

IMPRIMERIE DE H. WOLFRATH ET METZNER.

Nouvelles de l'étranger.

PRIX DES DENRÉES
au marché de Neuchâtel du 6 Ju in 1861.

Pommes dé terre , le boisseau. . . fr. 2 —
Haricots, légume, le boisseau 5 —
Pois , le boisseau * —
Crus et liabermehl , le boisseau . . ..  6 —
Œufs, la douza ine — 50
Beurre en livres 1 20
Beurre en mottes 1 05
Cerises, la livre 25

Foin : 12 chars , à fr . 4»30 le quintal.
Paille: 22 » » 3»80

ÉTAT CIVIL DE NEUCHATEIi.
PROMESSES DE MARIAGE.

Samuel Leuenberg , tailleur de pierre , bernois , et
Elisa CatharinaStuki , les deux domiciliés à Neuchâtel.

Samuel Vex , vaudois , domicilié à Orbe , et Marie-
Susette Motlaz , domiciliée à Neuchâtel.

Louis-Samuel Favre , employé au chemin de fer, de
Provence , et Emilie-Louise Jeanmonod , cuisinière ;
les deux domiciliés à Neuchâtel.

Rodolphe Kuffer , cordonnier , bernois , et Barbe Lœ-
\ve, modiste ; les deux domiciliés à Neuchâtel.

.louas Henri Philippin , maréchal-ferrant et Rosine-
Elisabeth née Baillod , blanchisseuse ; les deux domi-
cilies à Neuchâtel.

DÉCÈS.
Le 31 mai. Elise née Burri , 38 ans , 5 mois, 12 jours ,

épouse de Henri Monnoz , français.

Le 1 juin. Henri-Louis Montandon , 89 ans , 8 mois ,
22 jours , charpentier , époux de Catherine Favre.

Le i. Frédéric-André Wavre , 54 ans , 4 mois, 8 jours ,
avocat et notaire , époux de Sophie-Charlotte née Châ-
telain , de Neuchâtel.

Le 8. Jean-Frédéric Loup, 67 ans , 8 mois, 15 jours ,
époux de Rose-Marie née LéGer , de Neuchâtel.

NAISSANCES.
26. Léontine-Adrienne , à Henri-Alexandre Dumont

et à Elise née Fleuty , du Locle.
27. Marie-Elisabeth , à Jean-Jaques Thiébaud e tà

Marie née Wenker , de Buttes.
28. Marie-Estelle , à Henri Vuille dit Bille et à Hen-

riette née Cuinand , bernois.
29. Marie-Augusta , à Charles-Auguste Bonjour et à

Marie-Louise née Bonjour , de Lignières.
29. Marie-Elise, à Jean Wicki et à Catherine née

Probst, tucernois.
30. Un enfant  du sexe féminin , mort-né , à Jean-

David Vessaz et à Marianne-Rosette née Guillod , vau-
dois.

31. Hélène-Louise , à Joseph-Théop hile Girard et à
Louise-Zélie née Bollo , français.

31. Fritz , à Josep h-Jean Portmann et à Marguerite
née Feissli , lucernois.

5 juin. Alfred , à Jean-Jaques-Henri Colomb et à
ît à Auia l ia  née Benz , de Sauges.

PRIX DES CÉRÉALES
Marché de Neuchâtel , 6 Juin 1861.

Froment le boisseau fr. 3«55 à fr 3»fi0
Seigle » » 2»fi0 à » 2»80
Orge » » 2»20 à » 2»(i0
Avoine » » l»î)0 à » 1»70



Prix d'abonnement
POUR LA SUISSE :

Un an , fr. 5. — Six mois , fr. 3.
Trois mois , fr. 1»70.

Pour l'étranger , le port en sus.

OW S'ABONNE :
A Travers, chez M. J ULES ERBEAU , négociant. — A Couvet, M. JOSEPH EBERHARD , né gociant.

à Métiers , chez M. CHARLES-LOUIS CLERC , négociant. — Aux Verrières, chez M. EDOUARD
PETITPIERUE-GHANDJEAN , négociant.—A Buttes, chez M. A. GRANDJEAN, négociant.—A Fleurier,
au bureau de cette feuille , et dans toute la Suisse, au bureau des postes ou des ga/.e-ttes le p lus
rapproché cTe son domicile. — Les abonnements et annonces doivent être payés d 'avance. — Lettres
et argent franco. — Les abonnements partent du Ie1' de chaque mois.

Prix des annonces :
10 centimes la li gne pour les deux

premières insertions et 5 centimes pour
les suivantes. — Les avis à insérer doi-
vent être déposés le jeudi dans les bureaux
du Val-de-Travers , et le vendredi matin
avant 9 heures au bureau du COURRIER .

Municipalité de Fleurier.

Souscription en f aveur des incendiés de Gf aris.
La première souscri ption adressée à M. Jean-

renaud , préfet , en faveur des incendiés de Gla-
ris et dont il a donné quittance est de fr. 4 536» 30.

Reçu dès lors :
Par l'entremise de M. Coulon , fr. 400.
Par 1 nouveau souscripteur, » 3.

fr. 403.
Cette valeur également adressée à M. le préfet

Jeanrenaud , forme ainsi à ce jour avec la pre-
mière une somme de fr. 4939»30.

Fleurier , le 7 juin 4 861. . ,
Au nom du Consei l municipal :

lie président, lie secrétaire,
ULYSSE JEQUIER . II. PETITPIERRE .

Immeubles à Tendre.
Le syndic à la masse de défunt Henri-Fran-

çois Thiébaud , exposera en vente par enchères
publiques, à la séance extraordinaire de la jus-
tice de paix et à la salle de justice de Môtiers , le
vendredi 28 juin prochain, à deux heures
près midi , les immeubles de cette masse situés

au village de Couvet , consistant :
a) En une très vaste maison , ayant six loge-

ments, deux chambres indé pendantes, granges ,
écurie, remise et sept caves (l'emplacement des
anciens moulins de Couvet) .

b) Un vaste terrain y attenant , cultivé partie
en jardins et aisances.

c) Un second peti t bâtiment servant de grange
et d'écurie au midi du précédent.

d) Un petit jardin séparé , en bise du second
bâtiment.

A VENDRE
une jolie petite propriété située à cinq minutes

de la ville de Neuchâtel , consistant en une mai-
son ayant cave, rez-de-chaussée et un étage com-
posé de 7 pièces et dépendances, dans un état de
propreté parfait; un petit bâtiment renfermant
une buanderie , un autre petit bâtiment renfer-
mant une écurie et un fenil , un jardin garni d'ar-
bres fruitiers. Le tout d' une contenance d'en-
viron deux ouvriers (ancienne mesure) .

Cette propriété est agréablement située au-
dessus de la ville de Neuchâtel , on y joui t d'une
vue très-étendue sur le lac et sur les Alpes.

Les conditions de la vente sont favorables. S'a-
dresser au notaire Bachelin , à Neuchâtel.

MONTES.
Le citoyen Frédéric-Louis Montandon expo-

sera en mises par voie d'enchères publi ques,
dans sa forêt au Gicle , montagne de Travers ,
près la Moua , 470 billons de 48 pieds bien con-
ditionnés et mis en piles, environ 30 chars de
bois de sapin et plusieurs centaines de fagots.
Les mises auront lieu le samedi 22 juin cou-
rant, dès une heure après midi.

A VIS.
6. Demoiselle Augustine Juvet , à Saint-Sul-

pice, exposera en montes par enchères publi-

ques , les récoltes pendantes en racine de ses
champs et de son clos audit Saint-Sulpice, le
lundi 17 juin courant, à deux heures après-
midi.

Le rendez-vous est chez l'exposante.
A VENDRE.

7. On offre à vendre un burin fixe , ayant
très peu servi et un perce-droit. S'adresser au
bureau de cette feuille.

Feuilleton du Courrier du Val-de-Travers. 2

PAR G. DE LA LANDELLE.
Suite.

LA BASTIDE DU CAPITAINE.

Nous allions chercher asile à Marseille ; voici deux jours
entiers que nous n 'avons pris de nourriture , et les forces
m'ont manqué. Nous avons passé la nuit à venir jusqu 'ici
par des chemins détournés , grimp ant de rocher à rocher,
évitant les routes publi ques , escaladant les murs garnis de
verre , qui nous ont mis en sang. J'ai dit la vérité ; notre
sort est entre vos mains. Quoi que vous fassiez , mademoi-
selle , vous n'avez rien à craindre de nous; mais, je vous
en supp lie , laissez fuir ce bon matelot , qui n 'est coupable
que d' un dévouement sans bornes pour moi.
. Pendant ce récit, une vive émotion s'était peinte sur le
physionomie de la jeune fille. Elle se pré parait à répondre ,
et déj à Louis de Touranges s'app laudissait de sa franchise ':
il était sûr d'avoir insp iré un bienveillant intérêt , il était
plein d' espoir en cette ingénieuse sympathie que le malheur
insp ire aux femmes, lorsque Marie pâlit tout à coup, et
s'écria :

—Mon Dieu ! ils sont perdus ! Sainte Vierge, prenez pitié
de nous !

—¦ Ils ne nous auront pas vivants , j 'en réponds ! dit en
même temps Chrétien , qui sauta sur une paire de pistolets.

L'officier ne comprenait rien à cette exclamation suivie
d un profond silence , mais il entendit à son tour des voix
tumultueuses qui hurlaient le terrible Ça ira ! Il s'arma
aussi ; puis , se ravisant :

— Pourquoi viendraient-ils ici plutôt qu'ailleurs ? dit-il.
— Reculez , ajouta Mari e ; vos ombres paraissent sur les

rideaux.
En ce moment , le groupe de chanteurs passait devant la

porte ; les clameurs s'éloignèrent peu à peu.

— Restez ici , monsieur de Touranges , continua-t-elle ,
attendez son retour , il ne me refuse rien : il vous sauvera.

Chrétien écoutait la jeune fille avec admiration , et des
larmes de reconnaissance brillaient dans ses yeux , quand
deux coups violemment frapp és à la grille jetèrent de nou-
veau l'épouvante parmi les réfugiés.

;— Est-ce toi , mon père ? dit Marie.
— Ah ! il n 'y est pas!... On l'attend. Ouvre-nous , ci-

toyenne , répondirent plusieurs voix; nous te tiendrons com-
pagnie jusqu 'à son retour.

— Vous le trouveriez certainement à son bord.
. — Ouvre-nous ! te dis-je ; ne reconnais-tu pas le citoyen
commissaire Scipion ?

Décia, n'osant différer , de crainte de paraître suspecte,
indi qua de la main à ses hôtes la porte d'un petit cabinet,
où ils se blottirent préci pitamment. Elle rentra suivie de
trois hommes vêtus de carmagnoles et coiffés de bonnets
rouges.

Le premier cependant était mis avec une certaine re-
cherche ; il s'efforçait d'attirer sur lui l'attention de la
jeu ne fille, paraissait heureux de pouvoir la tutoyer sans
gêne , et profitait de l'usage avec une affectation marquée.

— Je regrette vivement , lui disait-il , l'absence de ton
père ; avec la protection de son ami Scipion , je viens ten-
ter une dernière démarche auprès de lui. Mais pourquoi

hocher la tête , Décia? il ne s'ag it plus de mon amour , je
ne m 'exposerai pas de sitôt à de nouveaux refus de ta part.
Je ne sollicite qu 'une place de simp le volontaire à bord de
la Mouraille.

Marie étonnée le regarda en face.
— Ta mère était une aristocrate , continua-t-il; elle avait

une aveug le anti pathie pour moi et les miens ; tu as h érité
de ses préventious. Je veux en triompher , Décia. Je méri-
terai l' estime et l'amitié de ton père , tu ne me dédai gneras
peut-être plus alors. Il faut être marin , il faut être corsaire
pour plaire au cap itaine Décius : j e l'ai compris , je me fais
corsaire.

—Citoyen Agricola , je vois avec douleur que vous n'avez
point renoncé à d'inutiles projets , mais vous avez eu torl
de vous croire l'objet d' une aversion particulière. N'ai-je
donc pas répondu assez clairement à vos propositions ?

— Tu m'as fait dire que tu ne m'aimais pas.
— Eh bien ?
—¦ J'ai pu espérer que cet arrê t n'était pas irrévocable.
Cette conversation fut interrompue par le commissaire

de section , qui jusque-là s'était entretenu de son côté avec
le troisième personnage .

— Tu es levée de bien bonne heure , citoyenne? dit-il
en s'adressant enfin à la jeune fille.

— J'attends mon père.
— N'a-t-il pas sa clef?
— 11 l'avait oubliée hier matin.
— Ah ! il n'a pas paru depuis hier matin 1
— Non , citoyen. * .
— Pourquoi donc ces deux verres de vin sur la table ?
— C'est... d' avant-hier soir .
— Cela pourrait bien être plus moderne , la petite , dit

en prenant la lampe l'inquisiteur habitué aux visites domi-
ciliaires. 11 me semble que tu ne méprises pas le plaisir de
trinquer en tête-à-tête.

— Elleaime à rire, elle aime àboire ! fredonna d' un ton
impudent celui qui n'avait pas encore pris la parole.

— Il n 'y a pas une heure que ce vin est versé , continua
Scipion; le bouchon de la bouteille est encore humide.. .  et
ces miettes de pain !... et ces gouttes de vin fraîchement

— Vous êtes notre ange tutélaire , mademoiselle , reprit
alors l'officier qui avait lu sur ses traits tout ce qu 'elle avait
éprouvé de terreurs. Mais , de grâce , chez qui sommesr
nous?

— Je m'appelais Marre , répondit-elle en souriant triste-
ment; un beau nom celui de la sainte Vierge , ma patronne;
c'était ma pauvre mère qui l'avait choisi.

Après un court silence , elle aj outa , en quelque sorte à
regret :

— Maintenant ils me nomment Décia ; c'est la volonté
de mon père.

Les marins surent bientôt qu'elle était fille du vaillant
Décius Charabot , l'un des corsaires les plus estimés de
Marseille , aussi généreux que brave , mais très-ardent ré-
publicain.

Un corsaire sous la terreur.

A VIS.
L'administration des forêts et domaines de

l'état exposera en montes publi ques , aux condi-
tions qui seront lues aux enchères, le samedi
17 juin courant, à 2 heures après midi , les
récoltes en foin et regain des propriétés suivan-
tes :

Du Grand-Clos , du Pré-Vattel et de Son Mô-
tiers ou tilles de l'état.

Le rendez-vous est sous la maison de ville à
Môtiers , le samedi 47 juin , à % heures après-
midi.

AVIS.
On vendra , samedi 8 juin, à 2 heures après

midi , à la maison de ville de Môtiers , une ma-
chine à graver , assortie pour la gravure de la
lettre et pouvant servir à d' autres genres de gra-
vure. Cette machine estneuve et très bien établie.

MQUIDATIOW.

PELIITERÏI&7MPIL1R1,
Les syndics à la masse en faillite des citoyens

Widmer et Bissât, qui étaient marchands-pelle-
tiers au Locle , vendront de gré à gré, dans le
magasin au rez-de-chaussée, côté gauche, de la
maison Moser au Locle , lundi 10 juin cou-
rant, dès les neuf heures du matin , toutes les
marchandises en pelleterie et chapellerie , cons-
tituant le fonds de ladite masse. Les amateurs et
surtout les personnes tenant ce genre de com-
merce, trouveront un grand choix de belles et
bonnes marchandises en pelleterie et chapellerie
fines jusqu 'à concurrence d'une vingtaine de
mille francs , et cela avec des conditions avanta-
geuses ; ils pourront de même s'assortir de tou-
tes les fournitures qui se rapportent à ce genre
de commerce et de fabrication. Dans la pellete-
rie surtout, il y a un grand choix de peaux en
petit gris , en martre, en loutre , etc., manchons ,
manchettes , pelisses, boas , victorines, tour de
cou en grèbe, en cygne. ¦ 

.



En vente au bureau de cette feuille ;

INDICATEUR
DE LA MARCHE DES TRAINS

Correspondances avec les chemins de fer suisses et étrangers .

Service d'été à dater du 1er juin.
Paix : 15 CENTIMES.

Bon vin blanc à vendre en gros et en dé-
tail , chez J. -U, /Eschlimann, à Fleurier.

Yeule d'une belle iorèt.
L'hoirie Petitp ierre-Duval , propriétaire d'une

forêt de 103/4 poses située au Rrey, à 15 minu-
tes au nord de Couvet , peup lée de grosses p lan-
tes de sapin dont l'exp loitation est devenue né-
cessaire, l'exposera en vente par voie d'enchères
publi ques.

S'adresser, pour la voir , à M. Henri-Auguste
Petitpierre-Borel et pour les conditions à J.-IL
Borel , notaire , à Couvet.

L'enchère aura lieu à l'hôtel de l'Ecu de
France à Couvet , samedi 29 juin courant,
dès les 8 heures du soir.

répandues!... En affaire politi que ou criminelle , j 'aurais
assez de preuves , là , sur cette table , pour te faire tout
avouer , la belle enfant ; mais les amourettes ne sont pas
de mon ressort , poursuivit le commissaire en ricanant; cela
regarde plutôt le camarade Agricola. N'est-ce pas , citoyen ?

— Oui , en effet, cela me regarde, dit ce dernier , qui
pâlit de jalousie et ne maîtrisa pas sans efforts un premier
mouvement de colère.

La présence de Scipion le contint sans doute , mais res-
pectueux jusque-là envers Marie , il dépouilla brusquement
toute retenue , et passant d' une extrême à l'autre :

— C' est un heureux coquin que ton galant , citoyenne.
Ah ! ah ! je ne suis plus étonné si un brave garçon qui ne
te demandait qu 'en mariage n'a pas été plus heureux. Après
tout , puisqu 'il en est ainsi , lu ne me refusera s pas un baiser
par occasion... hein ! mi gnonne ?

— Je n'ai pas de galant , citoyen Agricola , et laissez-
moi, ou je me plafhdrai à mon père.

— Laissez-moi ! elle a dit : laissez-moi ! Serais-tu aris-
tocrate ? demanda sévèrement le commissaire .

Décia tremblait et roug issait.
Du fond du cabinet , les marins n'entendaient pas sans

frémir les révoltantes plaisanteries des trois sans-culottes;
ils serraient convulsivement leurs crosses de pistolet , et
sans la crainte de compromettre leur jeune protectrice , ils
eussent certainement fait irruption dans la chambre . L'in-
dignation allait triomp her de leur prudence , quand la voix
du capitaine Charabot se fit heureusement entendre au de-
hors.

— Hé ! Décia , viens m'ouvrir , j 'ai oublié ma clef.
—: Vous voyez bien , citoyens ! dit-elle en essuyant ses

pleurs; puis elle sortit en courant.
—Je l' en aurais crue incapable ! murmura Scipion quand

elle fut partie. Oh ! les- femmes ! bonnes républicaines ou
royalistes maudites , c'est toujours la même chose; il ne
faut pas se fier à la plus candide.

—Son amoureux est peut-être caché par ici , reprit Agri-
cola en se levant.

— Impossible ! elle attendait son père , et Décius n'en-
tend pas raillerie sur ce chapitre. Brisons là ; parlons de

nos affaires.
Cette réponse retint Agricola , qui allait ouvrir la porte

du cabinet.
Visiblement préoccupe de ce qu 'il croyait avoir appris , il

se promenait à grands pas. Il avait pu , au premier moment ,
chercher à se venger en affectant un ton de mépris ; mais
il aimait Marie au point d' avoir voulu pour elle renoncer à
toute ambition politi que , et de s'être résigné à risquer sa
vie comme simp le volontaire à bord du corsaire de Chara-
bot. Les refus réitérés de la jene fille n 'avaient pas lassé sa
constance. Il n 'avait point reculé devant le sacrifice de son
avenir d' ardent patriote. Aussi n'était-ce point quel ques
impertinences qui pouvaient satisfaire sa jalousie , mainte-
nant qu 'il croyait voir la preuve d'une intri gue dans ces
verres encore humides posés sur la table. Il marchait en
souriant avec rage et restait absolument étranger à ce qui
se passait autour de lui.

Le chef de la bande en profita pour reprendre sa con-
versation avec le troisième sans-culotte :

— Ainsi , Vincent , résuraons-nous , lui dit-il : tu te nom-
mes Régulus , et pas un mot de ton passé.

— Sois tranquille ; la républi que elle-même me coffre-
rait ; j 'y j oue ma liberté , la tienne , et nos têtes par dessus
le marché.

— C'est entendu.
—Ce gaillard-là nous a bien gênés avec sa sotte passion ,

reprit Vincent. L'imbécile ! venir chez les gens à deux heu-
res du matin , lorsqu 'ils sont en affaires, et s'y planter jus-
qu 'au jour! J'ai vu le moment où il nous empêchait de
convenir de nos faits.

— Il a bien fallu en passer par sa fantaisie , d'autant plus
qu 'il est fort important pour moi de me débarrasser de lui.
Agricola exerce une influence du diable dans la section des
Piques , où j e crains toujours qu 'il n 'usurpe ma place.

¦— Qu 'il embarque donc ! J'aurais mieux aimé pourtant
n 'avoir rien de commun avec lui. Je ne tiens pas à être
connu , moi !

— Je le sais ; silence !
— Citoyen Sci pion , s'écria tout-à-coup Agricola, je te

remercie de tes bons offices. Adieu la course ! Inutile de

faire la cour au père du moment que mes sentiments pour
la fille ont émi gré avec armes et bagages. Je reste à terre ,
c'est décidé!

Le commissaire haussa les épaules et allait répliquer ,
quand Décius Charabot poussa la porte avec violence et
entra .

C'était un homme de haute stature , aux formes athléti-
ques , à la voix imp érieuse , il ne cherchait pas à dissimu-
ler sa fureur , et faisait trembler la bastide par de formida-
bles imprécations . Une hache , un sabre, deux pistolets gar-
nissaient sa ceinture

— N'est-ce pas assez , cria-t-il , d'avoir sur les bras les
Espagnols , les Italiens , les Ang lais , et de se battre tous les
jours au large ! Faut-il qu 'on massacre , jusque sur les
quais de Marseille , les défense'urs et les pères nourriciers
de la patrie ! De faux frères , citoyens , viennent de poignar-
der mon second ; on l'accusait de modérantisme , mille
noms ! Un homme que j 'ai vu arranger les Ang lais comme
ça !...

Le corsaire , à ces mots , pour donner plus d' expression à
son discours et suivant l'usage gesticulateur des Proven-
çaux , avait fait un moulinet de hache autour de sa tête.

— Citoyen commissaire , poursuivit-il , ce sont les hom-
mes de ta section qui ont commis le meurtre; je le sais , et
je demande justice de ceux qui restent. J' ai commencé par
en abattre une demi-douzaine , mais les autres se sont
enfuis.

— Un vrai républicain ne doit pas se faire justice par lui-
même ; respect à la loi , liberté , égalité... dit Scipion d' un
air dogmatique.

D'un geste qui fit trembler les trois sans-culottes , Cha-
rabot l'interromp it.

— Je n 'aurais pas vengé mon second sur des assassins!
s'écria-t-il.

Le commissaire de section ne jugea pas à propos de main-
tenir la conversation sur ce terrain dangereux.

La suite au prochain numéro.

A VIS.
Le soussigné prévient le public de Fleurier ,

Saint-Sulpice , Buttes et Côte-aux-Fées , qu 'il se
charge de retirer en gare à Boveresse les mar-
chandises adressées aux personnes de ces loca-
lités, et qu 'elles n 'ont qu 'à remettre leur feuille
signée , chez H. Gex fils à Fleurier.

PIERRE HENNY.

Vauquille au Bois-de-Croix.
Dimanche prochain 8 juin courant , dès

4 heure après midi , le soussigné exposera au
jeu de quilles , une répartition en 12 primes :
un beau mouton , une seille en cuivre , une co-
casse (bouilloire) en fer battu , 2 grands plateaux ,
une cruche à eau , un panier de boucherie, un
panier à pain , une cafetière et quel ques bouteil-
les de vin.

Les conditions seront affichées en français et
en allemand.

JEAN MULLER , auberg iste.

AV IS.
Chez Henri Spring-Rieder , pâtissier , à Fleu-

rier , nonettes de Dijon , biscuits de Rhems ,
pains d'épices glacés, sucre de pommes, napoli-
tains, etc. — Il se recommande toujours à sa
bonne clientèle.

43. Chez Jean-François Mora , cafetier , à Mô-
tiers , grand dépôt de terre ordinaire , assortiment
complet d'assiettes, plats, écuelles, etc., au prix
le plus réduit.

A LOUER.
44. Pour cas imprévu, on offre à louer , au

centre du village de Travers , un atelier de ser-
rurerie bien achalandé , avec sa fournaise, pou-
vant servir aussi à un ferblantier , le seul dans la
localité . On peut y joindre un appartement neuf ,
si on le désire . Les personnes qui auraient des
vues sur cet établissement , peuvent traiter avec
le propriétaire , Simon Grisel , à Travers , soit
pour le 4 er juillet prochain ou pour Saint-Martin
4864 . , 

45. On offre à louer à Fleurier , au centre du
village , pour la Saint-Martin prochaine , un joli
appartement, composé de plusieurs pièces, 2
cuisines , 2 caves, portion de jardin , bûcher et
dépendances. S'adresser au bureau de cette
feuille.

46. A louer de suite à Fleurier , plusieurs
chambres meublées ou non. S'adresser au bu-
reau de cette feuille.

47. On offre à louer à Fleurier , un apparte-
ment composé de quatre chambres et dépen-
dances. S'adresser à MM. Claude Vaucher , à
Saint-Georges près Yverdon , ou à Louis-Ulysse
Lebet, à Fleurier.

Pour cause de départ , A. Duvoisin , offre à re-
mettre de suite un appartement chez Gustave
Lebet-Rorel , à Fleurier»

Demandes et offres de services.
EDOUARD JEANRENAUD , tailleur , à Fleu-

rier , se recommande pour tout ce qui concerne
sa partie ; il se charge du raccommodage et dé-
graissage de toute espèce de vêtement; il se
rendra en journée chez les personnes qui le dé-
sireront. — Son domicile est dans la maison de
M, Guye de Sassel, quartier Vaucher , à Fleurier.

20. Une jeune fille , munie de bonnes recom-
mandations , désire trouver une place pour soigner
des enfants. S'adresser au bureau de cette feuille.

24. Un homme de confiance , âgé de 26 ans ,
désire trouver une place quelconque dans un
magasin ou un bureau , au besoin , il est à même
de tenir une comptabilité ou correspondance.
S'adresser au bureau de cette feuille où l'on in-
di quera.

On flemaiiflc
Un jeune homme de 44 à 15 ans , comme aide

dans une maison de librairie à Neuchâtel . Il est
indispensable qu 'il sache bien lire et écrire , et
qu 'il soit assez intelli gent pour s'occuper de la
vente. On demande aussi qu 'il soit bien recom-
mandé , car il s'agit d' un emploi de confiance.
S'adresser pour les conditions , au bureau du
Courrier du Val-de-Travers, à Fleurier.

AVIS "DIVERS
La commune de Couvet rappelle au public ,

que défense est faite de s'écarter des chemins et
sentiers publics , avertissant que toute personne
surprise à traverser ou à enlever des fruits de
quel que nature que ce soit sur un champ d'au-
trui , sera gagée et rapportée à l'autorité. Les
messelliers sont requis de veiller à la stricte
observation du présent avis.

Couvet , le 5 juin 4864 .
LE SECRéTAIRE DE COMMUNE .

Théâtre de la société du Grutli de Fleurier.
DIMANCHE 8 JUIN 1861

ORGETORIX ,
ou les Ilelvétiens du temps de Jules-César .

Tragédie en trois actes.
Ouverture des bureaux à 6 heures du soir. —

On commencera à 7 heures.
Premières places, 70 centimes. Secondes , 50.
La musique de M. Jausslin alternera entre les

actes.
Le public est prévenu que les bains de Fleu-

rier sont ouverts.
J.-U. .ESCHLIMANN ,

A FLEURIER.

AV I S.
Le second tir de la société des carabiniers du

Val-de-Travers aura lieu à la Côte-aux-Fées, le
dimanche 16 juin prochain.

Réunion des carabiniers , devant la Couronne ,
à Fleurier, à 6 heures précises du matin.

Au nom du comité :
SPRING -RIEDER , secrétaire-caissier

A VIS.
Le jour du tir de l'abbaye de Saint-Sulpice a

été fixé au samedi 15 juin prochain. Il y
aura une ré partition à la carabine et une somme
de 70 francs exposée au jeu des quilles. Le tir
de la compagnie des mousquetaires aura lieu le
jour précédent , vendredi 14 juin ; il y aura aussi
une répartition et de beaux levants au jeu des
quilles.

LE SECRéTAIRE .
Abbayes de Travers.

Par suite de circonstances imprévues , le co-
mité a changé les jours de tir de ces corpora-
tions et les a fixés comme suit :

Nouvelle abbay e et prix militaire au samedi
3 août et l'ancienne abbaye au samedi suivant
10 août 1861, chaque jour dès les 9 heures
du matin. LE COMIT é.



Société des bateaux à vapeur du lac de Neuchâtel.

SERVICE D'ETE
A PARTIR »U 1 JUO 1861

I U | 

. MORAT-NEUCHATEL.
Coïnciilciiccs

à NEUCHATEL. avec les trains du Jura industriel et du Franco-Suisse.
à MORAT, avec les Postes fédérales pour Berne (Interlaken-Thoune), Fribôurg et Payerne.

Départs de Morat 5 h. 30, — 9 h. 40 du matin ; — 3 h. 30 du soir»
Arrivées à Neuchâtel . , . . . 7 h > - — H h. 05 du matin ; — 5 h. — du soir,

Départs de Neuchâtel 8 h. — du matin ; — 4  h. 45, - 6 h. — du soir.
Arrivées à Morat 9 h. 30 du matin ; — 3 h. 45 , — 7 h. 30 du soin

NEUCHATEL-ESTAVAYER-YVERDON
Départs de Neuchâtel 7 h, 30 du matin , — 5 h. 15 du soir,

— d'Estavayer 9 h. °— du matin ; — 6 h. 45 du soir.
Arrivées à Yverdon .. . .  . . . 10 h. — du matin; — 7 h, 45 du soir,

Départs d'Yverdon 5 h. 20 du matin ; — 3 h. — du soir,
— d'Estavayer 6 h. 20 du matin ; — 4 h. — du soir.

Arrivées à Neuchâtel 7 h. 50 du matin ; — 5 h. 30 du soir.
en touchant les stations intermédiaires.

PRIX RÉDUITS.
Billets de retour à moitié prix, valables pour trois jours.

AUX QUATRE NATIONS
Rue Purry numéro 4, à Neuchâtel, près la banque cantonale.

RE "VÊTEMENTS CONFECTIONNES
POUR HOMMES ET ENFANTS.

M. Samuel BRUNSCHVIG a l'honneur d'informer le
public que devant liquider d'ici à la Saint-Jean les mar-
chandises qu'il a en magasin, il a reçu l'ordre de faire en-
core un plus grand rabais sur toutes les marchandises qui
lui restent ; il prie les personnes qui n'ont pas encore vi-
sité cet établissement, de venir comparer avec les marchan-
dises des autres établissements du même genre, et s'assu-
rer par elles-mêmes du rabais réel qui les engagera cer-
tainement d'acheter aux Quatre JValions rue Purry, n° 4,
en face la rue du Musée.

On y trouvera un grand choix de paletots légers, depuis
5 fr. pour MM. les employés de bureau et 2000 pantalons
pur fîl pour ouvri ers, à fr. 2»25.

On est prié de bien faire attention à l'adresse.

Mlle Elisa Guenin, tailleuse à Couvet ,
offre ses services pour tout ce qui concerne son
état', elle ne négli gera rien tant pour la bienfac-
ture , que pour la célérité, afin de contenter sa
clientèle.

Son domicile est , maison de M. Fritz Rorel-
Petitp ierrre

HOTE L DU NORD
(Ancienne Couronne),

Rue du Rhône, 138, à Genève.
TENU PAR

HENRÏ-CH. PÛRRET FILS,
DU CANTON DE NEUCHATEL.

Il se recommande à MM. les voyageurs et aux
familles qui voudront bien loger chez lui , qu 'il
s'efforcera de mériter leur confiance tant par la
modicité de ses prix que par un service propre
et actif.

Table d'hôte à midi un quart , à 2 fr* 50 c.
Service à la carte et à toute heure.

Écurie et remise.

A VIS.
E. Lœw , sellier , aux Verrières , se charge de

la transformation des anciens Képis à la nouvelle
ordonnance > ainsi que du noircissage desbuf*
fletteries -

RHABILLAGES DE MONTRES. '
Le soussigné, horloger , à Gouvet > a l'honneur

d'informer le public , qu 'il se charge de rhabiller
les montres et pièces d'horlogerie en tout genre;
il retournera par la poste celles qui lui seront
envoyées. ALCIME ROBERT.

CAFÉ-RESTAURANT
A COUVET

dans la maison du cap itaine Rœssinger , tenu par
Bohy qui s'efforcera aveede la bonne consomma-
tion et un service actif de satisfair e le public.

BOHY, tailleur de pierres et maçon, à
Couvet, se recommande pour tout ce qui con-
cerne son état , et se charge aussi bien des bâ-
tisses que des réparations.

39. Lundi 3 juin ^ un porc s'est sauvé depuis
Lafond ; les personnes qui pourraient en donner
des indices ^ sont priées d'en prévenir Louis
Kunz au dit lieu , qui promet une bonne récom*
pense.
M. Hirsch , directeur de l'Observatoire cantonal ,

a adressé à la commission d'inspection de cet
établissement le rapport pour l'exercice de
1860-61.

Messieurs ,
C' esUsur ma proposition que le conseil d'éta t a inscrit

dans le règlement de l' observatoire la disposition , d'après
laquelle l' observatoire cantonal est visité chaque année par
une commission , à laquelle le directeur doit l'aire rapport
sur l'état de l'établissement. En sollicitant l'institution d' une
telle commission, j 'ai été guidé par la réflexion qu'un éta-
blissement comme le nôtre , qui a un caractère mixte , en
partie scientifi que , en partie prati que , aurait besoin d'un
intermédiaire entre lui et l'autorité sup érieure ; d' un inter-
médiaire qui en donnant  à cette dernière la garantie que
l'établissement remp litbien le but pour lequel il a été l'onde ,
serait en même temps l'avocat des intérêts de la jeune ins-
tilution , qui surtout au commencement de son existence et
avant que son utili té soit généralement comprise par l'opi-
nion publique , aura besoin d'êtrç protégée et soutenue. La
commission , qui compte dans son sein les directeurs des
deux dé partements avec lesquels l'observatoire est naturel'-
lement en rapport , un membre de la société scientifi que du
pays , et enfin deux représentants de l'industrie nationale ,
dans l'intérêt de laquelle l'observatoire a é,té créé , est cer-
tainement bien constituée pour remp lir ces deux fonctions.
Aussi , Messieurs, est-ce avec un profond sentiment de ma
responsabilité que je vous rendrai compte de là marche et
de l'état actuel de l' observatoire , et en même temps c'est
avec une entière confiance que je vous soumettrai les pro-
po sitions et les demandes que j e croirai nécessaires dans
l'intérêt de notre établissement et que j e vous prierai de
vouloir bien app uyer de votre autorité auprès du gouverne-
ment.

Polir mieux coordonner la masse de détails dont je devrais
vous entretenir , je diviserai mon rapp ort en différents cha-
pitres. Je parlerai d'abord du bâtiment et de sa construc-
tion ; je traiterai ensuite des instruments , de leur entretien ,
des changements faits ou à faire , etc. Je vous rendrai
compte de l'état de la bibliothè que. Un autre chap itre trai-
tera du service prati que de l' observatoire , de la transmis-
sion de l'heure et de l'observation des chronomètres. Enfin
je vous parlerai des travaux scienti fi ques de l'observatoire ,
des. observations astronomi ques -et météorologiques. Et
Comme c'est le premier rapport que j 'ai l 'honneur de vous
soumettre , je le ferai précéder d'un exposé historique de la
construction de l'observatoire.

I. Résumé historique. — Vous savez, Messieurs, que la
fondation de l'observatoire a été provo quée par l'initiative
de quel ques-uns de nos meilleurs citoyens et horlogers dis-
tingués , parmi lesquels j e crois devoir citer M. Henri Grand-
jean , du Locle , qui, voulant développer l'horlogerie de pré-
cision et améliorer en généra l la qualité des produits, de
l'industrie nationale , avaient compris la nécessité d'ua
observatoire. Le gouvernement appréciant toute l'impor-
tance d'un tel établissement , nomma une commission pour
étudier le projet. Cette commission , après avoir discuté un
premier projet , me fit l 'honneur de me consulter à mon.
passage à Neuchâtel , au mois de mars 1858, et adopta un
projet que je lui avais soumis avec un rapport motivé et
accompagné d' un plan de construction. Le grand-conseil,
dans sa session du mois de mai 1858, ratifia ce pro-
jet que le gouvernement lui avait proposé. Appelé par le
conseil d'état aux fonctions de directeur 'du nouvel établis-,
sèment , je commandai immédiatement au mois de juin les
instruments princi paux dans les célèbres ateliers de Munich ,
la pendule sidérale chez M. Winnerl , de Paris , et sur ma
proposition , le gouvernement ouvrit un concours dans le
pays pour deux autres pendules astronomi ques. Au mois
d' août , je vins de Paris pour faire l'orientation de l'empla-
cement et pour arrêter avec M. G. Guillaume , directeur des
travaux publics, et M, Rychner , architecte , les détails de la
construction , qui commença dans l'automne de la même
année , de sorte que le bâtiment fut sous toit avant l'hiver.
Installé définitivement à Neuchâtel , dès le mois d'avril
1859, je surveillai la construction des salles d'observation
et je dirigeai la pose des piliers d'instruments d'après des
observations astronomiques faites avec le théodolite astro-
nomi que d'Ertel. Dans le courant de l'été j 'arrêtai avec M.
Hipp, alors chef de l'atelier fédéral des télégraphes, l'or-
ganisation de la transmission de l'heure aux Montagnes et
je commandai les appareils nécessaires. Au mois d'août ,
je me rendis à Munich , pour y inspecter les instruments
avant leur achèvement et m 'entendre avec les artistes sur
quel ques détails.

Le cercle méridien est arrivé à la fin du mois d'août et

OSuels perdus on trouvés.



nous l' avons posé, M. Ertel et moi , dans la première se-
maine de septembre , de sorte que le 8 septembre 1859, on
a pu faire la première observation méridienne. 'Ce n'est
qu 'an mois de janvier 1860 que la lunette parallacti que
est arrivée et à cause de la mauvaise saison je ne J'ai mon-
tée qu 'au mois de mars.

Les instruments météorolog i ques nous 'ont été livrés par
M. Fastré aîné , de Paris , en partie au mois d' octobre 1859,
en parti e au printemp s de 1860.

Dans le courant du .printemps de 1860, les pendules an-
noncées p our le concours nous sont parvenues ; une d' elles
cependant , le régulateur de M. (jirard , de la imatrx-cle-
Fonds, était monté déjà au mois de septembre 1859, et a
servi provisoirement de pendule sidérale. La pendule élec-
tri que de M. Sheplierd, de Londres , était arrivée au mois
d'octobre 1859.

Après que , sur la demande de notre gouvernement , le
conseil fédéral eut accordé au mois d' octobre 1859, l'au-
torisation de transmettre télégnuihiquement l 'heure aux
Montagnes, les constructions et appareils télégrap hiques
ont été terminés et mis en fonction au mois de juin 1860,
de sorte que depuis le 25 juin l'heure a été envoy ée à la
Chaux-de-Fonds , au Locle et à Berne. En même temps,
l'observatoire reçut le chronograp he de M. Hi pp .

Au mois de j uillet , le gaz a ete conduit a 1 observatoire,
et depuis ce temps la mire méridienne du nord fonctionne.

Enfin , au mois de décembre , le paratonnerre qui avai t
été commandé déjà au printemps , a été monté. Tout der-
nièrement , M. Winnerl a installé sa pendule sidérale avec
appareil électri que.

II. Bâtiment et construction. — Le bât iment  est en
général très satisfaisant ; la solidité des supports d'instru-
ments ne laisse surtou t rien à désirer. La fermeture des vo-
lets est bonne et n'a laissé pénétrer qu'un peu de nei ge fine
que des vents d'une violenc e extrême de cet hiver ont
chassée même à travers les, fenêtres. La coupole ne laisse
également rien à désirer sous ce rapport, et en même temps
elle a pleinement répondu au hut que je me proposais en
la construisant à doubles parois. Même pendant les plus
grandes chaleurs de l'été , la température sous la coupole
n'a ipas sensiblement dépassé celle de l'air extérieur , ce
qui contribuera essentiellement à conserver le bel instru-
ment qu 'elle abrite. Le mécanisme qui sert à ouvrir et à
fermer son volet , fonctionne à présent d' une manière satis-
faisante , depuis qu 'on a paré au rallongement des cordes
par des poids de tension.

Mal gré l'exposition extrêmement favorable du bâtiment,
qui , situé sur le roc, est accessible à tou s les vents , nous
avons encore assez à souffrir de l'humidité des salles et
des logements, inconvénient qui est causé certainement en
grande partie par l'année extraordinairement humide que
nous venons de passer et par la longue durée des brouil-
lards. Il est à espérer que sous ce rapport les conditions du
bâtiment s'amélioreront chaque année. — Pour éviter la
condensation de la vapeur sur les instruments dans les
jours de dégel subit , j 'ai dû mettre pendant l'hiver un petit
fourneau à charbon dans la salle méridienne.

La petite glacière qui a ete construite dans la cave pour
fournir de la glace aux exp ériences des chronomètres , n 'a-
vait pas tenu la glace au delà du mois de juin. J ' ai fait aug-
menter l'épaisseur de la couche de charbon et garnir la dou-
ble porte de paillassons.

Pour compléter entièrement la construction de l'observa-
toire , il ne reste plus qu 'à ériger la mire lointaine de l' au-
tre côté du lac , dont l'exécution a été retardée l'automne
dernier par la maladie prolongée de l'architecte. Je pense
l'exécuter dans la bonne saison de cette année.

Enfin , c'est peut-être ici le lieu de mentionner qu 'encore
aujourd 'hui la munici palité n 'a pas réussi à satisfaire à l' en-
gagement qu'elle a pris d' amener l'eau potable au Mail. On
a bien posé des conduits et placé une fontaine prés du
stand, mais sauf cinq ou six jou rs pendant l'été, elle n 'a
jamais donné de l'eau. Le fait que l'eau est venue p lusieurs
fois prouve qu 'il y a une pression suffisante et qu 'il s'ag it
seulement de mettre les conduits en bon état. Il serait à
désirer que 1 autorité municipale fût invitée a prendre les
mesures nécessaires pour faire couler l'eau régulièrement.

Le petit jardin et le gazon qui entourent l'observatoire se
maintiennent et se développent difficilement à cause de
l'exposition aride et du peu de terre végétale qu 'ils trou-
vent ; cependant , il faut arriver , dans l'intérêt des obser-
vations , à couvrir de verdure les murs et rochers qui en-
tourent l'observatoire.

Si la construction de l'observatoire , œuvre toujours diffi-
cile , surtout dans une petite ville , a pu être menée à bonne
fin dans un temps relativement très court , je me plais à en
attribuer le mérite princi pal à l'intérêt tout particulier que
M. le directeur des travaux publics lui a voué , et à l' activité
et aux soins intelli gents de l' architecte , M. Bychner.

A suivre .

Extrait de la Feuille Officielle
DU 6 JUIN 1861.

_ SOCIÉTÉS DE COMMERCE.
Il résulte d' un contrat de société reçu H. -E. Leuba , no-

taire à Saint-Sul pice , le 31 janvier 1861, déposé en cop ie
au greffe du tribunal civil du Val-de-Travers et enregistré
ce jour , que les citoyens Frédéric Gilles-dit-Mestivier , fa-
bricant de glaces de montres et Henri-Louis-Ami Juvet ,
maréchal , tous deux domiciliés à Saint-Sulpice, ont formé
entre eux une association en nom collectif , ayant pour ob-
jet la fabrication , le posage et la vente en gros et en détail
des glaces de montres ; que la durée de ceUe association
est de six années consécutives , à dater du l,r mars 1861,
le siège à Saint-Sul pice ; qu 'il sera établi une succursale à
Fleurier ; que la raison sociale est F. Gilles-dit-Mestivier
et Compagnie, et que le citoyen Gilles possède seul la si-
gnature sociale. — Métiers-Travers , le 1er juin 1861.

A. L'ÉPLATTENIER , greffier.

Coiiuiiuiiif|iié
Il est bon , monsieur le rédacteur , que l'on sache dans le

canton , que les citoyens du Val-de-Travers , qui fortuitement
ou comme abonnés ont lu la correspondance du Locle du
28 mai à la Gazette neuchâteloise , sont , nous pouvons dire
unanimes , pour stygmatiser comme il le mérite , le citoyen
anonyme, qui , non «content bien probablement , de n 'avoir
jamai s rien fait pour son pays , se plait encore à insulter un
citoyen absent , dont toute la faute est d'avoir été malheu-
reux dans son dévouement sans borne à la chose publi que ,

Un de vos abonnés.

Nou s recevons de M. le .pasteur Savoie communication
de la ln.ttre suivante :

Claris , le 3 Juin 1861.
M. Savoie, pasteur aumônier du bataillon 115,

à Métiers-Travers.
Nous vous accusons réception de la somme de fr. 470

que vous avez eu ta bonté de nous envoyer pour le soula-
gement des victimes de notre désastre , et provenant d' une
quête faite aux casemes de Colombier dans le bataillon 115
et la compagnie 6 des chasseurs détachée. Etant dans l'é-
preuve , nous avons été profondément touchés de cet envoi
qui nous fait bien sentir le prix de véritables amis. Recevez ,
avec nos vifs remerciements , l' assurance que votre don
généreux aura consciencieusement l'app lication que vous
lui destinez.

Nous prions Dieu de vons préserver, dans sa miséricorde ,
d' un semblable malheur , et nous vous présentons la sincère
assurance de notre haute considération el de notre recon-
naissance la p lus intime.

Pour le comité de secours ,
TSCIIUDI , pasteur. '

CHEMIN DE FER FRANCO SUISSE.

Service d'Été à dater du 1er Juin 1861.
De Fontarlier à Neuchâtel. De Neuchâtel à Fontarlier. _ -_- ¦_ A •.. -_

>—-— - -̂^—^—--s -̂—¦̂ » -̂~_—--—-  ̂ Jura-Industriel.
GARES. 41 43 45 GARES. 42. 44 46.

Trains se dirigeant sur Neuchâtel.
matin malin. soir. matin , matin. soir. Départ du Locle pour Neuchâtel : 5,30 —

PontarlierZ% 4;45 10,40 6,10 Neuchâtel Dép 7 ,30 11,30 5,30 10 93 du matin — 2 02, — 6,06 du soir
Verrières » 5,26 11,16 6,46 Auvernier » 7,47 11,43 5,47 Arrivée à Neuc hâtel à 7 ,19 — 12,12 du
Boveresse » 5,55 11,39 7,11 Noirai gue « 8,25 12,19 6,25 ,• _ 3 50, — 7 ,55 du soir.Fleurier et Motos. Travers « 8,41 12,34 6,41 ' ' . T .
Couvet >, 6,08 11,49 7 ,23 Couvet « 8,54 12,47 6,54 Trains de Neuchâtel sur le Locle.
Travers » 6,21 11,59 7,35 Boveresse « 9,07 1— 7,08 Départ de Neuchâtel : 8,10, — 11,45 du
Noirai gue » 6,40 12,16 7,51 Fleurier et Môtiers . matin. — 3 ,27 — 8.50 du soir.
Auvernier » 7 ,16 12,48 8,23 Verrières « 9,37 1,29 7,37 Arrivée au Locle 10,13 du matin , — 1,51
Neuchâtel Ar. 7,30 1,— 8,35 Pontarhen-lrr . 10,10 2,02 8,10 5,32, — 10,53 du soir.

BILLETS D ALLER ET RETOUR :
Des billets d'aller et retour , valables pour le dimanche et le lundi , sont délivrés le dimanche , à Neuchâtel , pour

chacune des gares du Franco-Suisse , et réci proque ment à chacune de ces gares pour Neuchâtel ; —à Fontarlier , pour
les Verrières , Boveresse , Couvet , Travers , Noira igue et Neuchâtel , et réci proquement à chacune de ces gares pour
Fontarlier. | A la gare de Neuchâtel , le dimanche , billets d'aller et retour pour Berne , Thoune , Soleure , Granges ,
Bienne , Douane , Neuveville , Yverdon , Lausanne , Vevey et Bex.

Nouvelles du Jour.
CHAUX-DE-FONDS. — A la suite d' une manifestation

qui a eu lieu à la Chaux-de-Fonds le 31 mai après midi ,
la police avait arrêté un de ceux qui paraissaient être les
meneurs du tapage , le nommé Biehler. Dans la soirée , un
attroupement s'est formé devant la préfecture et a exi gé la
mise en liberté du prisonnier. Sur le refus du préfet , la*pré-
fecture a été violemment assaillie , des vitres ont été brisées
à coups de pierres , et le désordre est devenu si grave que
h générale a dû être battue. Force est restée immédiate-
ment à la loi. — Le nombre des individus qui sont en pri-
son comme acteurs ou provocateurs des scènes de vendredi
s'élève à 20. Les jeunes gens y sont en majorité. Mercredi
un convoi de 14 prisonniers , escortés par 6 gendarmes , est
descendu à Neuchâtel.

NEUCHATEL. — M. F.-A. Wavre , avocat à Neuchâtel
et membre du grand-conseil , vient de mourir à Zurich , où
il se trouvait en séjour , après une courte maladie , à l'â ge
de 56 ans.

A AMODIER.
40. Charles-Henri Barrelet offre à amodier un

appartement à l'étage situé dans sa maison au
milieu du village de Boveresse , contenant quatre
chambres , cave , bûcher et jardin ; il serai t à re-
mettre de suite pour plusieurs années ou pour
quel ques mois seulement. Il offre de plus , dans
la même maison , pour Saint-Marti n , un appar-
tement composé de plusieurs chambres , situé au
rez-de-chaussée , avec cave , grange et écurie ,
clos et jardin. 'Pour voir les appartements et
conclure des marchés , s'adresser au propriétaire
ou à son fils , Eugène Barrelet habitant ladite
maison.

Un jeune homme de 22 ans désire trouver une
place quelconque dans un magasin ou un bureau
du canton. S'adresser au Bureau de cette feuille
où l'on indi quera.

FLEUBIEB . — IMP. ET LITH. MONTANDON FRKRIÎS.

verrières.
Mariages . 27 avril. Del phin-Adol phe Huguenin , horlo-

ger , du Locle et de la Brévine , avec Louise-Henriette Lan-
dry, des Verrières. — 30. Paul-Josep h Collaud , avec Jo-
sephtte-Appoline Samey. — Mai 14. Pierre-François Frey-
mond , Vaudois , avec Marie-Zélie Perner , Vaudoise

Naissances. Mai 4. Louis-Albert , fils de Ch.-Josep h Wal-
ther , Vaudois. — 4. Tell-Armel , fils de Jacob von Kanel ,
Bernois. — 9. Rose , fille de F.-Augustin Sandoz-Gendre ,
Neuchàtelois. —8.  Henri-Zélim, fils de J.-Frédéric Etienne ,
des Verrières. — 15. Jules-César , fils de Jules-César Du-
mont , Français. — 20. Arthur-Arnold , fils de Gustave-
Justin Simon , Vaudois. — 18. Gustave-Ul ysse, fils de Gus-
tave Hosselet , des Bavards. — 21. Julie-Adèle , fille de
Henri-Ul ysse Falton , des Verrières. — 27. Enfant né-mort
de Ch. -Edouard Haldimann , Bernois. —31. Aimable-Hy-
polite . fils de François-Narci sse Dep ierre , Français. —25.
Erhard , fils de Ch. -Aug. Erb , cultivateur , Bernois.

Décès 16 mai. Julien Sandoz-Gendre , négociant , époux
de Bosalie née Michaut , de la Chaux-de-Fonds , né le 18
janvier 1820 — 16. Julie-Henriette née Colomb , veuve de
Henri-David Bedard , né le 27 décembre 1782 . —16. Henri
Auguste, fils de César-Gustave Giroud , des Bayards , né le
23 janvier 1861. — 18. Jonas-Henri Charlet , des Bayards ,
veuf de Julie Guye , né le 17 juin  1792. — 19. Adèle née
Fatton , épouse de César-Gustave Giroud , des Bayards , née
le 2 octobre 1822. - 22. Henri Colomb , époux de Eug énie
Lassieur , des Verrières , né le 15 septembre 1793. — 27.
Enfant né-mort de Ch. -Edouard Haldimann , Bernois. —30.
Louise-Henriette née Bobert , veuve de Josep h-Henri Vuilel ,
des Bayards , née le 1er février 1785.

Etat civil du Val-de-Trayers.
Fleurier.

Promesses de mariage entre Henri-Al phonse Quidort ,
Vaudois , et Louise-Adèle Beymond , du Grand-Bayard. —
Entre Jean-Baptiste-Alexandre Cabry, Genevois , et Hen-
riette Jeanjaquet , de Couvet. — Entre Auguste-Henri Bau-
mann , Zuricois , et Emma Grosclaude , du Locle. — Entre
Louis-Auguste Montandon , de Travers et du Locle , et Adèle-
Elvma Gindraus , des Bayatds. — Entre Louis-Alcide Mar-
chand , Bernois , et Sophie Kœni g, Turgovienne. — Entre
Fritz-Emile Jean-Mairet , des Ponts , et Anna-Cécile Tuller ,
Bernoise. — Entre Marc-Edouard Golay, Vaudois , et Ma-
rie Louise Baehler , Bernoise. — Entre Louis-Jaques-Fran-
çois Maillefer , Vaudois , et Sophie-Frédéri que Gysler , Ber-
noise. — Entre Charles-Henri Barbezat , du Grand Bayard ,
et Louise Campiche , Vaudoise.

Naissances. 1 avril. Louis-James, fils de James-Henri
Vaucher. — 1. James-Alexandre , fils de Alexandre-Henri
Gaille. —14. James , fils de F.-Conslant Juvet. — 6. Louise
fille de Frédéric Leuba. — 6. Paul-Albert , fils de Auguste
Pettavel. —8. Susanne-Lucie, fille de Charles-Louis Leuba.
— 8. Jean-Alfre d , fils de Vincent Heusi. — 12. Marie-
Philomène , fille de Pierre Bisse. — 13. Marie-Maria , fille
de Louis-Constant Calame. — 15. ' Marie-Louise , fille de
Pierre-Josep h-Jules Simon. — 21. Mina-Orélie , fille de
Alexandre yEschimann. — 28. Edouard , fils de Jean-Si-
méon Bothen. — 29. Maria-Mathilde , fille de François-
Xavier Zutter. — 9 mai. Paul-Albert , fils de Henri-Louis
Bochat. — 16. Fritz , fils de Charles-Auguste-Hermann-
Léopold Friederichs. — 31. Cécile , fille de Frédéric Bou-
let. — 21. Elise-Emma , fille de Henri-Constant Ziegler. —
15. Julie-Marie , fille de Félix-Théodore Clerc. — 25.
George-Arman , fils de Louis-Joseph-Antoine Walther. —
23. Evehne-Elise , fille de Alexandre Bohy. — 27. Bosine,
fille de Ursule Gundi.

Décès, i avril. Auguste-Edouard Jequier , né le 19 février
1844. — 15. Louise-Emma Bovet , née le 18 février 1855.
— 25. Ul ysse Beymond , né le 11 février 1829. — 3 mai.
Edouard Bothen , né le 28 avril 1861. — 21. Oscar Lebet ,
né le 19 janvier 1861 —27.  Charles-Frédéric Bertrand ,
né le 11 juin 1843. — 31. Charles-Louis Bovet , né le 3
novembre 1856.


